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DRAME EN 4 ACTES.

je n’ai subsisté que par toi ! conciliation ! Non, Go r vais, garde ce SCENE VII \ anjourd’hui nombre de Vieille*Thibaut — Ne m’en as tu nas assez nui t'appartient, si tu veux demon %, , . . . . . • r.,,;,:,., - , . ..
pleinement dédommagé par ton Ira- amitié. j* Aiu.u.iurK sur le devant de la scene ( * V 1 éi issulso compltlt»
va il 7 G buvais —J<; n'en vrux point, si M. de Vrhville ul l.m.A.rr francise*». Mous lour avons

Valentin.—Mes mains ont payé les tu me refuses. N’as lu pas assez Ta- j 
j tiennes ; mais (non cœur ifa point vantages t Ii n’est que ce moyen M. de

m lia t * . a .

dans le fond. passé notre langage et nos mœurs, ils

j encore assez payé Ion amour. 0 i d'être généreux en vers moi. Ne me j a un
•emiers 1 laisse point sous les yeux un reproche j tille.

(Suite.)
SCENE II.

THIBAUT, MARGUERITE, VALENTIN.

mon père I rappelle toi ces pi 
temps de mon enfance, où je n’étais 
qu’un étranger dans la famille. Com
bien de fois m’as-tu serré dans tes tes offres; mais promets moi qu'au

\i , «, v«t ....... • «im •/ , tiii nous oui appris leurs chansons LeM. l'K Y Kl VILLE, « Thlbil l— L! 0 ....  écossais est .... m unie. dcHUlUH
;,e ",mo “,Hn LVC",0U> cantonniers .,..i soi.ml .-in tuuntlo.

continuel de mon indignité.
Thibaut.—Si c’est ainsi, j’acceple I donc / Elle sont toutes les deux d’une

bias au retour d’un travail pénible, 
que tu prolongeais pour me nourrir !
Et toi, ma mère, oublies tu les tendres 

Valentin—Bonjour, mon père, je ica'fissesque tu me prodiguais, alors
suis venu savoir si tu étais heureuse même que je dévorais le pain de tes que la lie......
ment de retour. | enfants? Vous seuls m’avez recueilli maux, lout soit

Thibaut.—Oui, mon Fils, ainsi que 
tu le vois.

premier retour de fortune, tu me lais 
seras libre de me satisfaire à mon 
tour.

G un vais —J

espièglerie charmante. ;
apt

r.,,,» . \t • . • i-, D api e* une autorité arris hui n, dontIhibaut.— Mais oui. Et sa sœur „nil, , «r,...... , ‘ ,non.-» prele rou* ne pas donner le nom
! en ce moment, i.s auraient déteint

m ri», ...., ? , sm no,,s a ce point que notre a:r
,, , w . , ,* . n.monal meme, vive la (.unudiennc.o coït Marguerite qui s approche de », , .: /. . » ... .. /, . 11 ,, ; sei ait tout bonnement un vieil au*

quand j’étais abandonné de tout le 
monde ; et maintenant j’irais vous

THIBAUT, MARGUERITE, JEANNETTE.

E. J. HEMMING D. C. L.
A YOCA T.

Bureau chez M. Manseau N* F.
DRUMMOND VILLK.

La Société entre M. Hemming et M. Richard 
a été dissoute.

L N. D. D’ARQY

STANFOLD.
LOUIS RAINVILLE

NOTAIRE.
ARTHABASKAVILLE

Valentin—Et comment as tu été abandonner 1 J’étais votre fils pour 
reçu par M. de Verville ? hériter de vos biens ; et je ne le serais

Tin haut —Aussi bien que je lo dé Pas P°"r m’associer à votre disgrâce ! 
sirais. Il n’est pas de ces hommes Ah ! si vous avez pu le. croire, rom 
fiers et insensibles, qui s’imaginent bn*n vous devez me mépriser ! (Mar 
que les pauvres gens de la campagne j <7uente veut répondre, mais scs soupirs 
ont à peine le nom d'homme. Il doit i étouffent sa voix.) 
venir ici tout à l’heure pour recevoir ! Thu.aut —Te mépriser. Valentin I 
mes comptes. El voilA ce que je suis Ah mou fils ! je ne t’en estime que 
prêt:’» lui remettre pour commencer . davantage pour ces sentiments. Mais, 
à m’acquitter envers lui. |j'! 1<Î •’»' Dit. il est temps que tu

Valentin.—Quoi! tu vas te voir songes a toi même. • (............ ...................... ....... ... ...
dépouibé dans un moment de ou que .Valentin. Non, je no songe qn à . çjwimbrc pj vd crier à ta porte de la sc 
tu ns cm tant de peina à gagner ? i101 de veux m’accabler de tes Ira condc pièce — Mon père ! ma mère!

Thibaut.—Ce n’osl pas ce qui me va,,*« V v,,,,x ««« tourmenter de tes 
coûtera lo plus cher anjour’hui. Je PPl,.,cs‘ m,ÎS à^toi tout
dois essuver nue perte bien plus eri^ei' Dars ou demeure, je ne te 
cruelle. * quitte plus. Tu peux me fuir, mais

Valentin.—Que te reste t il donc à !1,1 "e m’eu pêcheras pas de te suivre, 
perdre encore ? H faudra bien que tu m'ouvres.

Thibaut —Hélas/ cest toi, Valentin 
toi que j’ai tant aimé.

Valentin. - Moi, mon père?
Marguerite, avec une vive émo­

tion—Que dis-tu ?
Thibaut.—Puisque le mot est parti 

de mes lèvres, oui, mon enfant, il faut 
nous séparer

Valentin.—Et pourquoi donc me 
renvoies tu de t;t présence ? Est ce

lui et te salue.—Ab ! bonjour Margue- ! }>t.n • . r •
Je n ai plus do volonté rite . coinmem cela va t il 1 i ,
. Que los biens elles Mabgukiutk.—Gomme le temps, M. fi.lit. , , ,,
oit desoimais commun le comte, (jui ne va pas au mieux. El : v.*n,, vif Nous

f , . • m \r * .a nos arhsles et e<Je loprends- pour toi M. de \ ebville.—A mei ?eilie. L)u u ....................... .... . went la L aiuK k mit
enlre mous.

Thibaut.—Je leprends- pour toi 
ines priMniers sentiments. [Il lui tend 
le main et l'embrasse ) Allons, Mar-j la paît de ma femme, Il sYn est 
guérite, quelque malheur qui puisse ! fallu de peu qu’elle no vint avec 
m’arriver dans la journée, j’aurai moi.
toujours un grand sujet de me cou SfTNK VIH
soier. puisque je conserve un fi s et ) n .A j t
que je retrouve un ami. (Gcrvais • m. de vkiivillk, Thibaut, marguerite.
50/7 ) * CHAMPAGNE, PICARD

SCENE IV

me. Le mouvement 
et de lent qu’il 

lladc primitive, serait 
sou niellons lo cas

\t . \rL. a i. ,>». ' «\ nos arh>tps et connaisseurs. Don,M. de \ E «ville.—A mei loi le. Du u , *, » * ,• » went la Canadienne :• ici. d ai mille choses a te due de ;
- - —^ » . . ».

OU ! QUEL EMBARRAS.

Champagne, qui porte avec Picard. 
; par 1rs deux anses, une grande corbeille

L Illustration nous apporte un 
échantillon îles embarras de ceux qui 
redoutent trop le choléra :

de connais un Parisien, qui, du 
reste, en aucun cas, ne quittera 
Paris—déclarant hum liant qu'il ai

i couverte.— Monsieur, où voulez vous nierait mieux mourir à Paris quo 
Jeannette traverse, rn courant la que non* mettions ceci ? I vivre ailleurs—unis qui, depuis l'ao

M de Verville.— Là, dans un coin, j parition de l’épidémie dans le Midi, 
piece —.mou pere \ ma mere ! Fort bien. Picard, tu diras an cocher i mène l'existence la plus absurde et la 

venez donc, venez vite ! Un beau car­ de nicmu les chevaux dans la meil- p'us fo le. lia deux médecins, mon 
rosso qui vient de s’arrêter devant la j lenre hôtellerie, et d’y remiser la Parisien. Deux amis, et deux sa-
ferme, avec quatre grands chevaux, j voiture. j vaiVs. il les consulte volouliurn |’:m
des messieurs tout galonnés devant j Picard —Avez vous des ordres à ; et i*autre. Alors, il en perd la tète,
et derrière la voiture, et un autre j donner à vos sens ? { 11 adore le melon. « Vous pouvez

Borcau, rue de l'épiiae. Argent û prêter 
Aifluraucc contre le feu, sur la vie. BilletH 
de chemins de fer à vendre pour Manitoba, 
l'Ouest, l© PassumpBic, lo Vermont Ccntrul, 
le Grand-Tronc.

30 Sept. 1882.

J. E. Girouard
NOTAIRE,

DRUMMONDVILLE, P- Q.
Jun.84 85 Pd.

J. C. E. Bélanger,
NOTAIRE,

8t. Pierre do Broughton, (Canton de 
Leeds), Comté do Mégantio.

nuit, étendu à la porte de ta chau­
mière.

Thibaut —Peut-être que j * n’en 
aurai plus !

Valentin—Eh bien ! je te suivrai 
dans les forêts, entre les rochers, au 
fond des cavernes Partout je serai 
sur ms p is

Marguerite, à Thibaut, en éclatant
que je l’ai donné quelque suiet de te i(l unc voix entrecoupée de sanglota — 
p'aindre ? 'Tu l'entends, mon ami !

Marguerite —Ah ! jamais, jamais. ' * y t t ^ t t* £ i % dl ^
A la face du ciel y> lui rendrai c.Hte impétuosité—Ah! joie savais bien, 
justice. Tu le sais bien, Thibaut, m:| flm; 1,1 ,,e nie repousserais
s’il est un fl s au monde qui fut plus ! Pas bin s»»in ! 
soumis Pt plus tendre envers ses pa- j Thibaut, fondant en larmes.—Viens 
rents ? aussi dans m*»s bras, mou fils, mon

Thibaut —Je le déclare encore-plus \ c^er G’o>t moi qui te prie de ne 
hautement que toi, Marguerite. Oui, P^11^ nous quitter.

Valentin.—Jamais, jamais, mon 
père. Sans parents, sans ami, j’ai 
besoin d'aimer quelqu'un sur la terre 
et je n’ai (pie vous seuls à qui donner 
mon amour, .le sens que von» me

quand tu mVntendras gémir tonie la ™0"î}''"r d,‘‘ia.,ls 0h. nî!1 mè« ! ! M J>K V^nviLLE.-Qu’ils hu fa»eul j fit. tnang-r „ dit l’un.
Quelle bonne physionomie; il a, celui apprêter un bon dîner. Je les régale: —Surtout gaid -z vous d’v toucher,
ci ! Bonjour, ma chère enfant, m'a | mais point d’excès de vin. Je m* re- i dit l’antre.

iiarlirai (pie dans la soirée. Vous j

Valentin, tu as fait pour nous cent 
fois plus que nous n’avions droit d'en 
attendre. Je t’aime avec tout l'a 
motir d’un véritable père ; mais enfin 
tu sais que je ne suis pas le tien. Si

L. Lavergne
NOTAIRE

CESSIONNAIRE DU GREFFE DE 
FEU F. X. PRATTE N. P.

Stanfold, P. Q.
"D- L ORTIE

notaire; public.
ARTHABASKA STATION

tu aurais toujours été notre fils, notre 
cher fils. H n’est aucun de mes 
autres enfants qui ne te croie son 
frère. Je voulais qu'après notre 
mort, tu puisses p u tager avec eux le 
peu de bien que tu m’aidais tons les 
jours «à leur gagner. Celte espérance 
qui faisait la joie demon cœur, est 
maintenant détruite. Nous n'avons 
rien davantage, pas même la perspec­
tive éloignée de nous rétablir

nous n’avions cessé d’être heureux, devenez mille fois plus chers encore
depuis que vous avez tout perdu Je 
ne vous avais donné que mes sueurs, 
j’ai mon sang tout prêt à couler pour 
vous..,Mon père, puisque je ne dois 
plus te quitter, serre moi donc plus 
ôtroittemeut dans tes bras.

SCENE I1L
THIBAUT, MARGUERITE, GKRVA1S.

Servais, qui est entre dans les der­
niers moments de la scène précédente,

J. N. GA.STONGITA.Y
ARPENTEUR & INGÉNIEUR

CIVIL.
Tient son bureau rue de la Cour

hyacinthe jutras,i I . 7

» HUISSIER,
Plemsville de Somerset.

8e ohurgorn on outre des nfFnircfi pro 
îessionnellea, do toutes collections et 
jutrea affaires du genre qu'on voudra 
bion lui confior.

Dr GRAVEL
H- £C

ARTHABASKAVILLE.
Consultations à toutes heures

Bureau, Hue <)© l'Eglise.

tion.—Encore ici, malheureux ! 
N est ce donc pas assez de m’avoir 
trahi ? Pourquoi venir troubler de 
ta présence la joie que je goûte en ce 
moment f

Gervais.—Ne m’acclable pas da­
vantage. Je ne suis que tiop cruelle*

Valentin—Et c’est ce moment | sc précipitant vers Thibaut.’—\ïi moi, 
que tu choisis pour m’elTacer du Thiha it, vas-tu me repousser ? 
nombre de tes enfants ? Thibaut, le regardant avec indigna

Thibaut—Oui, je lo dois. Lesdo ”-----
voiis de. sang les enchaînent à notre 
sort tel qu’il puisse être. Si nous 
souffrons, ils doivent souffrir avec 
nous. Mais toi, de quel droit voudrais- 
je t’accabler do ma mauvaise for­
tune? Non, Valentin, je lo conseille 
en ami, et, s’il le faut, je t'ordonne 
en père de te séparer d’un malheu­
reux. Il est temps que tu t’occupes 
de tes propres affaires. Puisque je 
n’ai pu t’enrichir, je me réjouis du 
moins d’avoir assez bitui instruit ta 
jeunesse, pour te mettre en état de 
prospérer.

Valentin—Il ne fallait pas me 
parler de ces obligations, si tu veux 
que je l'abandonne. Il fallait que
moi-même in loi; nnhtinr Tu

l il dit avec tm sourire. Où ust ton 
père ? (A Thibaut ) Il demande à vous 
parler.

Thibaut, avec vivacité.—Oh ! c’est 
M. le comte, je le parie. Je cours à 
sa rencontre. (// sort avec précipita 
tion )

SCENE V
.Y A B G U E RI T E, JEAN N EXT K

Jeannette, prenant un air triste — 
Quoi, eY*! donc là ce monsieur à qui 
tout ce qu • uuus avons appartient, à 
ce que dit mon père ?

Marguerite—Oui, ma IVle Nous 
lui devons beaucoup d’argent ; et 
comme nous n’avons pas la moitié de 
ce qu’il eu faudrait pour le satisfaire, 
nous lui abandonnons tout ce qui 
nous H\ste.

Jeannette.—Et qu'est ce qu’il eu 
en fera 7 II a une trop belle voiture 
pour se servi r de notre cari mie et il 
est trop bion vêtu pour porter nos 
habits.

Marguerite.— Oui. sans doute 
Mais il va les faire vendre, et en rece 
voir l’argent. Nous ne pouvons le 
satisfaire que de cette façon ; et cela 
même saurait y suffire.

Jeannette—Croyez vous qu’il soit 
assez méchant pour nous jouer ce 
vilain tour ! Il avait l’air de nie re­
garder avec tant d’amitié î

Marguerite.—Il n’y a pas do nié 
chancelé dans tout cela, Jeannette ; 
il n’v a que de la justice.

Jeannette.—CYst bien triste pour 
tant.,, Que j*1 regarde, pour la der 
nière fois, mes habits des grandes 
fêtes. Auraic tu pu lé croire ce prin­
temps. ma mère, lorsque tu me don 
nas ce juste et ce cotillon, que je ne 
les porterais que deux ou trois fois.

•Mais h» homard, au moins puis- 
reviendrez à six heir.os. ; j»‘ manger du homard ?—C'est imli-

Picard.—Il suffit, monsieur. (Ils | geste, répond h* docteur A..«mai* avec 
sortent.) j une bonne sauce rémoulade

Vous pouvez v goûter, répond loSCENE IX
M DE VERVILLE, THIBAUT, MARGUERITE.

M. de —Tu vois, Thibaut.

docteur B..,, mais pas de rémoulade 
qui pourrait vous tourner sur lu 
cœur î

quo nous aurons le temps de causer J ,4b des fruits ?—Docteur A * « Pa8 
ensemble Mais d’abord je voudrais f Fruits / Aucun fruit / » — Docteur 
voir toute ta famille. Tus enfants, où H : <> Des fruits tant que vous vou- 
sout ils ? divz î »

Mon Pari-i'ui devient idiot et Mo-Thibaut.—Chacun à sa besogne : 
mes fils dans les champs, et mes filles 1 Iièr*» triomphe.
au jardin. M. de Verville voudrait il 
visiter ses b!és ?

M. de Y eu ville.— Non pan à pré

Molière avait ii prévu M. Pasteur 
et M. Koch ?

(Y Parisien, ainsi abêti, a hésité un
sent ; ce soir, quand la chaleur sera ( moment i entrer au Conservatoire : 
passée. M Fuyez les agglomérations, lui rôpé-

Thibaut.—Ils sont beaux, au moins Imt s°11 mm A.—Vous pouvez aller au 
Il y mi aura pour cent pistoie* comme Couse* vato re, lui a dit son ami B.., 
pour nu écn. j Ç 1 vous tiendra lien de bain î »»

M. m: Veuville -Tant mifinx, tant ! ...17Tr'T0mi>/xvvM.
mieux. ( // tourne ta vue de tous cédés ' LLMCJl l)L CAMlmONXL.
dans l'intérieur de la chambre.) Mais, 
qu’est co donc ? C’est comme si tu 
avais ici un.encan. Pourquoi tous 
ces meubles et toutes ces hardes en 
tas ?

Thibaut.—Parce que nous savions 
que vous deviez venir.

M. de Verville.—Eli bien ?

Dans les mémoires de Vinil-Oastel 
qui viennent de paraître, le général 
Mellinel dit :

Un jour, C imbronne et moi, nous 
nou< baignions dans la Loire, et je 

*•<. wr. vbnvn.UK.—eu i7.un I | dois dire que je n’ai jamais vu un
Thibaut.—Je vous ai dit ce malin l'0,'Ps humain plus couturé de blés

, . - .Dimanche dernier encore, j’avais
ment tourmente par mon repentir, j tant de plaisir de me voir si propre
lu peux nie ramener à 1 honneur, ment ajustée i Et toi, ma mère, aussi

moi-même je pusse les oublier. Tu 
m’as sauvé la vie dans mon berceau, 
ta femme m’a nourri de son lait, tu 
m’as élevé sans attendre do rér.oni 
pense ; et tu me commandes d’être 
ingrat à tant de bienfaits !

Thibaut.—Je n’ai fait que m’ac 
quitter envers toi de ce qu’un homme 
doitàunauti 
un

ou me faire trou ver le plus indigne 
des hommes aux yeux dos autres et 
aux miens.

Thibaut.—Que veux tu donc de 
moi ?

Gervais.—Que tu me rendes ton 
amitié. Garde-toi de penser, Thibaut, 
que je fusse capable d'y renoncer 
pour un vil intérêt ; mais tu sais les 
portes quo jr, viens dYssuyer. J’étais 
aveugle par la crainte do voir man­
quer mes enfants. C’était bien mal 
les servir. J’ai senti déjà que in 
n’allais plus tant les aimer, apres 
avoir corn mis pour eux une noirceur. 
Délivio moi do ma honte. Rends 
moi mon ami.

sois
secours ?

Thibaut.—Tu méconnais, Valemin, 
jo me ferais une honte de vivre aux

blier ton offense.
Gervais —Fais la moi donc oublier 

à moi-même, nn recevant ce qui allait 
mo rendre si coupable, 

cc Thibaut.—Qu'oses-tu mo proposer ? 
! jour, a donc été* bien honteuse 1 Eh î Moi, que je mette à prix moire récon

dépens de personne. ‘
! Valentin.—Ma vie, jusqu’à

tu en étais si joyeuse ! (Elle baise la 
main de sa mère en la voyant chagrine.) 
Alton», ne t’afllige pas ; je ne regrette 
plus nies beaux habits, nous avions 
su travailler pour avoir ceux là, nous 
saurons bien travailler de plus belle 
pour en avoir d’autres... Mais voici 
M. de Verville qui vient; je vais 
chercher ma sœur dans le jardin

SCENE VI
Marguerite sur le devant de In 

scène ; dans le fond. M. de Verville 
qui entre avec Thibaut, et Jeannette 
qui va’sortir.

Jeannette, près de la porte, se 
trouvé eh face de M. de Verville. 
Elle lui fait une petite révérence en 
se rangeant do côté, puis elle conli- 
hue sa marche.

M. de Verville.—Eh bien 1 où vas 
tu, mon enfant ? Est ce que tu as rieur
do moi ? ' • • ’ly -

que nous n’étions pas «m état do vous 
payor notre fermage. C’est pourquoi 
il est de notre devoir do vous ahan 
donner tout co que nous possédons, et 
que vous voyez ici rassemblé. Avec 
l’argent de nos meubles, de nos habits 
et de noire grain, nous voulons vous 
payer aus*o loin que cela pourra s’é 
tendre. Co qui s’en faudra, nous tà 
r.herons de le gagner à force de tra­
vail pour vous satisfaire jusqu’au der­
nier sou. J’espère que M. le comte 
voudra bien se contenter aujourd'hui 
de cet acconipte, et attendre le reste 
avec un peu de patience.

Marguerite.— Vous nous av*z 
montré jusqu’ici tant de bonté! Et 
puis, ce n’est pas notre faute, si nous 
sommes tombés dans ia misère.

Biîrquin.

M Continuer.)
>•*■ •*.

D'OU VIENT LA “ CA N A. 
DIENNE ”

. •

(De la Minerve)
On sait que les airs écossais sont 

très répandus et très en vogue dans 
nos campagnes. Lofijigues^ les reels, 
etc, de la vieille Ecossé sont à la 
mode depuis nn tomps indéfini; On 
se demande d’où vient cela. C'est de 
l’ariivéedes Ecossais dans le pays, 

t 4 ... naturellement, c’est-à-dire de l'énonueiS.D'MTVvSBnna,î?I.: Ie la conqnèl?- U» .grand nombreOh "OU, M. do Vervillo.. On n’a plus | de ,10s conquérants étaient Eco»6ai6 
de po.tr dès nu on vous a vu. Allen- j Ils f«renl les premier* à P asB.miler 
dez moi svtilcment, jo van, revenir. aux habitante du eol. ni on trouve

Hires : coups de mitrailles, coups de 
feu, coups de lance, coups de sabro et 
coups d«* baïonnette.

Je lui demandai, tout en nageant 
près de lui :

—Est.il vrai mou général, que vous 
avez répondu m..., / au général an- 
glais qui vous pressait de déposor les 
armes ?

Cambroniin me répondit en m.i 
tutoyant, comme il eu avait l’hahi 
tude :

—'Fii me connais : ce mot là me 
ressemble t il ? Peux-tu t’imaginer 
qu il soit sorti de ma bouche, dans un 
moment aussi solennel ?...Non je ue 
l’ai point dit C** qui est vrai, c’est 
que chaque fois que ia proposition 
de mettre basics armes,nous fut faite 

]je levai mon sabre en criant de nu 
/voix la plus foi le . Grenadiers, en 
avant ! mais b'enlôt je fus blessé, je 
perdis connaissance et. au bout d'una 
demi-heure, les grenadiers ne pou­
vaient plus su porter on avant : «ils. 
étaient morts 1

* *•— rnm • ^1 I ......r .

Le ceiigrès des Etats-Unis a voté 
un crédit de 83,750,000 pour les 
fortifications. Le tiers do cette* 
somme sera dôpunsè dans les villes • 
do New York, Boston, Portland 
Nouvelle Orléans, Ban Francisco ,et 
Baltimôro. Un antre crédit de‘8100- 
000 par année, pendant cinq ans, 
sera aussi voté pour la fabrication 
de canons d’acier do fort calibre;oen 
vue de développer parmi les^m^nu.' 
facturiers d’acier américains l?babrf 
leté nécessaire pour faire de grosse^ 
ptèco.' d'artilleyie, .

J3T



Wo te <2.o JUÆSclif etii*

lo. // s si entendu que tonte imjrresstonfaited 
notre otrhtr est payablesur livraison.

3o. Pour lei annwyen mêmes conditions : Lei 
ennonees lépUt» Judiciaire* et autres deorontitn 
yaifics <f avance par le procureur ou agent de In 
partie intéressée, ou par celle-ci, nous réscr^int 
notre recours centre l'un ou l'autre, ouïes deux 
conjointement et solldairemcnts'il y a heu.

3o! Longue les annonces demandées devront 
être toisées, si elles n'ont pas (te payers après la 
première insertion,elles seront discontinues sans 
préjudice d noter rt.clovmtionpou) la publication 
de la première insertion, contre les parties ou leurs 
s^oc u r cure et agents tel que ci-de s su s.

lo. Sous répétons que nous ne sommes en au­
cuns manière responsable des opinions /mises jwr 
nos correspondants auxquels nous laissons toute 
liberté quant à la forme rt au fond.

I/ÜNION DESWAHTONS DE
L’EST.• x* c - ~ • • ’ ’• •

«ARTHABARKAYlIiLE, 23 AOUT 1884.

rnoniqner faurs impressions mutuelle 
m^nt no «uj.-l de In grande question 
du jour: In continuation du Pae.fique 
A l‘ Allan tique par ta ligne In plus 
courte, la plus directe, se prolongeant 
absolument sur notre territoire.

Nom*, avons remarqué sur «a Ii*<f#* 
des invités pr»\*.»*nN, un grand nombre 
de députés, ,M. Donrbcau du nombre.

Il paraît que tons sont revenus cou 
lents de îeur excursion et satisfaits 
pour le moment des explications 
données par Sir Juin).

Il y a eu unanimité dans le désir 
exprimé an premier ministre, quel 
**« lie ligne de chemin de fur passât , J' nM ^*‘s Prt‘ 
d'un bout à l’autre sur le territoire 

» canadien.
Sans entrer dans aucun détail, S r 

John, reconnaissant les* justes préten 
tinns de la province., a promis qu’elle 
obtiendrait justice

Rien ne sera fait cependant avant 
que la chose ne vienne devant le parle 
meut A la prochaine session.

couvre au moins dix fois pins de ter­
rain par cet le charrette, avec le meme 
fumier que d’après la vieille nié 
thorie. Mr. L. Lmnay peut- en pro 
curer A Ions ceux qui;*'désireraient 
sVn pourvoir vù qu’il est agent le 
seul «le ce rfltft ri iln fi»*ilvtL

J** dôsireiais que h‘s Gantons de 
l’Est,mon pays d'adoption,* fut pourvu 
de ces charrellt r que j’ai vu fonction 
ner.

LA VANITE DE LA SGI E NO G.

toutes les paroisses «ne lo parcours 
du Grand Tronc depuis Island Pond 
jusqu'à Aithuhaska inclusivement. 
Le convoi quitta ra Island Pond di 
manche soir, 31 courant, A huit 
heures, P. M. et an niera aux diflïs 
rentes nations aux heures suivantes

rr-

L'HOTEL-DIEU-
FRAIS D'AVOCATS-

M. Mercier a déclaré devant la 
commission royale qu’il avait reçu 
h s cinq mille piastres dans la cou 
testation de l'élection de M. Mous 
seau, pour ses débourses et ho no­
taires d’avocat.

Diable. M. Mercier n'y va pas a 
petits coups /

Aux Etats Unis i! y n aussi des avo 
rats comme M. Mercier.

miers *ésu!tal$ de l’é* 
pidémie cholérique qui ravage le 
midi d»* la France aura été de mettre 
dans tout son jour le néant de ce (pie 
l’on appelle, avec tant de 
sauce, LA SCIENCE MODI

Island Pond.....................
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•UBAUX TSTATS.UNla. | „
------ dernière, if m* sVn nco,J„ii J*

pen do cm f > idmyauts •
'* L’6pi(l£mi(. K.M.tl.ji. avoir c.'ssù A 

Toolon, inai« avfr. .violent,
dans Ins cam-vu-iios •/La/'ir«Sifitl
••st plus unnvAisf. .d/w'xr riWnx.^ 
ment-In Qar.1. ‘ 'i. > 
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lit; train arrivera à la Pointe Lévis 
versé 130 lus lundi malin ; le debar 

» cumulai- fquemeiit si» fera aussitôt pour prendre 
j les bateaux qui conduiront i n média 

La science, au dire d»; récoh» (pii ; tement les pèlerins à Sic. Anne où il 
gouverne en ce moment la France, J y aura .messe et sermon, après les 
doit remplacer ta religion, la murale j quels chacun pourra profit* r de 
tout ce (pii a fait, jusqu’à ce jour, la quelques heures de loisir pour visiter 
vie de l’humanité. La science doit ce vénéré sanctuaire et y prier selon

sa dévotion. Le relou t par le bateau 
se. f»»ra vers 1 heure P. M. et après

tout régler, tout inspirer ; la science 
est tout ; tout doit se conformer à ses

qui
lertivcmenl 825 000 pour leurs ser­
vices professa).me s dans le régi».*

ion de 882 000.

Nous avons une bonne nouvelle à 
annoncer à nos lecteurs du district.

Les scours de î’îir.lel Dieu de Mont 
réal ont déridé d’ouvrir un hôpital 
rn notre village qui sera aus>i, en 
même temps, un asile pour les vieil 
! n rd« et les infirmes

Elles doivent venir piemiro posses­
sion de la maison ci devant la pro 
prieté de M. Calixle Leblanc sur la 
rue de l'Eglise. dans le cours d»» Sep 
te m hr»» prochain 

Au premier de mai 1885. elles en 1 ment d’nin» sncce.* 
treront dans la maison artm» hunent 
habitée par l’hou. juge Plamoudou 
que leur a généreusement donnée 
le shérif Quesnel.

Outre cette belle propriété. M. h* 
shérif leur a aussi fait don gratuit de 
huit arnenls de terrain, sur I* vemanl 
de la montagne, à nue dizaine d'ar 
punis du village1, l'un des plus beaux 
sites imaginables, pour y coiMruir*» 
la nouve'le maison aussitôt que le 
besoin s’en fera s»*i»tir 

Os dons font cerlainemeut hou 
nonr à M. le shérif de même que les 
démarches qu’il a entreprises pour

iois, à scs théories La Rénuhliqiie, une escale de quelques henros à 
pour s** recommander aux Français. Québec, l*‘s pèlerins voulant revenir 
a piis soin de s*; déchirer fondée sur par le convoi spécial devront n> 
I:» science ; nous vivons sous b» ré-! prendre le I rain à Lévis à 5 lira, du 
gime de la REPUBLIQUE SCIENTI ; soir pour iepasser par les différents 
FIQUE. | points de départ pendant la ouït. Le

La science ne douta de rien ; elle [ pu\\ de passage. all»»r et retour est de 
est sure d’elle même : s«*s adeptes la 88.Oo. Les enfants au dessous de 12

22
30
33
34 
23 
20 
15 
S
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proclament infaillible.
Le 23 juin dernier, le maire (b* 

Marseille disait n ses administrés, que
Os join s dpi ni.ms il y ni av.-iil Unis *’'" v.ision .'In fho'ti.a à Toulon l’pou- 

:’i M i *\vi» .i !»•*♦* nui iliMiiainl.'iiiMil roi vîiu i;ti t :
“ II est de notre devoir île foire cou- 
naitre aux habitants t/iu\ pour le ce.s

ans seront admis à moitié, prix. Par 
m:e faveur particulière obtenue par 
Mr. le directeur du pèlerinage, les 
billets seront bons pour quatre jours, 
à compter du 31 août, (malgré indi­
cation contraire sur le billet.)

Les pèlerins sont priés de faire leur
“ ou la maladie viendrait à se declarer, [ confession, dans leur paroisse respec

ment Lorsque leurs mémoires de frais fu " ,ou,p les mesures d i.soU;ui»*nt ort live, avant le départ A chacun de
uloo. j rent devant le juge Drummond, celui j“ ^tô prises *‘t les moyens de lutter I pourvoir aux provisions de voyage.
il* M ' ri leur dit : “ contre ce fléau sont à im’re dispe- Toutes les niesurefiout été prises pour

. ... ; “ sition LES PROGRES AUCO.M PLIS assurer aux pèlerins le plus de corn-
“ Messte-irs.—vous vous coiiüidércz |.. j> n |, \ SCIHNCK .M KTTHNT KN 

U)"* 1,01:1 r"ll,mu •l“ !,0"a av0,"‘-a- i “ NOS .MAIN'S DliS MO Y K NS ASSKZ
vos services valent ils d»*

.1^ n vns cli.-nlA «|iio les mi-ns ;m ;1/ÉIMijÉMÎlî, si ki.le venait 
i bin* : nous ave/, chargé 82o.000 ( •»

PUISSANTS FOUR MAITRISER
A SE

OF.CI.AHKn. ”
L n’etait pas possible d’être p!us

dr
de iv pou

a
V# • • •

Coin bien 
V
pu
pour G0 jours de travail Ne sciiez
vous pas contenir» de prendre, chacun décisif 1 ‘ .......
d- vous, ce tjjie j’ai* .çnpné comme ,,L. choléra s'est cl.ai-ê 
juge pendant le mena; temps. Vos
reclamations* sont infâmes. Elles sont 
telles (jue des voleurs et des coquins

celle fondation cl qu’il a la satisfac | 1 •Ml*,,l l»‘s faire. Le compte de
tion d'avoir menées à bon tonne. 1,11 P011^ ^ElOOO »»st coiiik» a SI.oOO*

Qih; les bonnes sœurs, les servantes j UM,X ^J*000 chacun, a 8o0ü. Us<*z 
dn Seigneur soient b»s bienvenues i l,,.vo,,,r devant moi avec de pareils mit pas laisser de grands regrets 
parmi nous/ Nous leur souhaitons [J*,'res ,aplnc et j»* vous mettrai j dans Je Nouveau Brunswick Voici
d’abondants succès dans la grande j llors clü ia l,I0f^l'»‘L C(î nuG n0lls lisons à son égard
œuvre de chai ité et de bénédictions 
qu'elles viennent inaugurer dans cette !

peierms ie pt 
fort et la plus grande sécurité pos­
sible.

De plus un corps de musique, avec 
motce.‘iux appropriés, accompagnera 
1rs pèlerins.

NOTES LOCALES
JOURNALISM IC.

La disparation du Freeman ne pa

On vient de ‘publier la statistique 
suivante des rérolfe-» en b’és d’hiv *r 
et de .printemps .aux Ktiils-Umt cm 
1884 :

Illinois, millions de boisseaux 27 
Missouri 
K.msis 
Lidiaua 
Ohio 
Michigan 
Wisconsin *'
Kentucky fl 
Tonnossee *4
L’Ouest et les Territoires 
Virginie Ouest 11 5
Etals du Centro u 33
Etats du Sud 4i 30
Total 3G0 mil!ion« d(» boisseaux.

files de printemps 
Minnesota, millions de boisseaux 54 
Towa 30
Néhraska li 41 20
Etats do «a Nouvelle Angleterre 1 

Total 105 millions.
En tout 4G5 millions de boisseaux, 

une récolte m.aguiflqiie qui ne peut 
que contribuer à la prospérité *;t à 
r»agraihliss»ment fie la grande répu­
blique américaine'.

• -n • * **
STATISTIQUlî .M O NA STI Q U E.

On a constaté J.i-ts lo,
AInos beaucoup d* «as*

Lu choléra femble, <Iut«M«.'-U". J 
iiHM-o qiiiuzaitici être eutrÀ-ii.inS''hÙo 
non Vullo. phase. Il ?« iptVt'pa'go plus
lapiilumrn!. «1 Usca. sonfphls «é-ivus 
M",! iL'us !*-s viilus «-t il •lisparait
endroit itusHi capiilpini'iu qu’il v est
apparu

i • »r*
Noos piéyoyotis une propagation

«Mierab* de I ephUmn» si la chaleur
et les orages continuent. *'

LE CANAL DE PANAMA. •

Voici (b»^ renseignements assez in 
téressants sur (juelques unes des i.'oiti 
munautés religieuses de Québec.

Les Ursulines —Ce monastère a été 
fondé en 1039 La supérieure actuelle 
est la Mère Saint Georges. Il y a 
soixante douze religieuses, dix sept 
novices et trois postulantes. Il y avait

SyraniM1, 19 août—M. Spaiildi'iL 
qui est un des entrepreneurs du cau q 
•l«; Panama ut qui ici depuis (,iiul(i„Às 
jours, déc.laru rjiiulo canal du P-maina 

: sera certainement achezé en 1888. fj 
I nsl d’avis qii.ï tons les obstacle; rM,;j 

v mt être surmontés et il alllrm»; (.,Jy 
!.'ï compagnie du canal ne main „0 
pas d’argent pour pousser âclivem*»:,i 

: les travaux
L<»s Français ont une ronfiaîict» (!\. 

trême en M. de Lesseps»q ils savent 
que l'entreprise .du canal sera m*Miêt; 
par lui à lionne fin.

M. Spaulding déclare qu’à Pan uni 
qu’il a quitté depuis peu de teiniis/R 
mortalité n*e>l pas aussi grande qu'on 
«’a raconté Les indigènes sont ex 
cesaiveinent imprudents et ne suivent

1 aucune des reces élémentaires

EN VISITE.
partie du pays.

(bans un journal de Frefbuaclon, lo 
Maritime Farmer, à la date du G aunt :

PRIMO VIVERF,
No t»* lisons dans le Canadien des 

) Eial> Unis dn Li :l
Le Rev M Têt rean. curé de l’église

, canadienne St. Jean Baptiste, a reçu 
Il est maintenant établi que les sur- j;l SlMnîli,h, dernière la cLii»* des Rev

vivant* de IV.Yiiédiitou an pùU; nord ( jrq, Bûiivoan, curé de Su*. Ur-ulc P 
«on* Grocly n’ont pu couseï v«r bmr q. j. ,|. (.|,itll0inu. onde: di

précédent Le Rev. M. Réliv»»;n 
prononcé, dimanche, un niagnifiq 

I sermon fort goûté des fidèles.”

Le Freeman de Saint ,lean, N. R le 
vieil ennemi de T honorable John 
Uostigan, est moit <*t son ancien édi 
leur propriétaire, M. Anglin, est en-

inq cent quai
deux élèves. Les Ursulines ont. une 
mission à Notre Dame du lac Saint 
Jean et une à Staustead.

Ifflôtel Dieu—Fondé en 1030. Su­
périeure actuelle, Sœur Sainte Rose 
d»- Lima. Ce couvent compte soixante 
deux religieuses. d*»ux postulantes et 
deux novices. Quatre cent soixante 
malades ont été reçus et soulagésa w

. r . , f pendant l’année.
Los f cores du «oIIoro. accom pagnés i flôpiml Câuroi.-Elnbü le 1er

du chapelain et de M I » ; vicaire de „ . -, »r , „ .. .,v 1 , . , ... • .. - avril Ri.VJ. leiiu par es ReligieusesSt Glirisloiihe, sont ailes jeudi, a un ,, -, ... ,- . . 0 , ,a . , . i Hospitalières de la Miséricorde depic-un a Somerset, donne par les , - 1 ». T ........ o-..... 1 Jésus. La Mere Jo>ephiue Cédua
Moisan de Saint Joseph est la Snpé
rieere. Il v a soixante trois rnli- »
gieuses professes, deux novices et 
trois postulantes, li y a aussi trois 
daines pensionnaires et un piètre 

j ma’ado. Cent soixante et dix nialad°s 
i ont été reçus et soulages. Les 170

dans l’année finissant au mois do f!es ,Mn es élémentaires
juin dernier, deux ceuls pensioij-| Wo^-U'*. L*'s personnes qlii'vivent
naires, soixante élèves à l’Ecole Nor ! (1 u,h‘ n,an.i{îrfi ^gulièn» et qui prftn. 
male, cent vingt demi per.sionnair(;s ;! *eiî vcjns q * i * “ retdame la santé 
soit un total d»> cinq cent quarante' n 0,11 ‘F1*’ lr<ÎS !‘* d»» • hurt*

cramiî .
—o «O-* o-

LES NOUVEAUX CARDINAUX.

anciens élèves.

M. le curé Héroux est allé cette ?o 
maine marquer la plan» de la nouvelle 
église à Ste Hélène de Chester.

M Odilon Hébert do Bulstrod*- a j |jis 1,,,’its ooennont sont distribués on ‘■’mTv.UT.* ... i„ „ fa.Li w fmro tn.-r d:i ns la forât, par ; hnits sa'.los. outre lo rèf-doiie «t |,.s i ..TJ . ' . i
urn- bra.tolio d'arbre t|ni l’a frappé à salles d.-travail. [.’Hôpital Générai ' ,.',4 ' ’ p J

seveli dans l’obseurile. La croisade j r<i tète eu repousse. Il s’eu est <anvé
du Freeman contr»* M Cnsliijaii a été, heur(*us**meiU avec, des blessures
aussi insensée rju’amèn», et n’a eu [ ass» z graves, mais non dangereuses,

. , . , * • i. » --------- ....  ...... -....... »....... pour résultat que d’oîever c*» mon- ;hi vi>a*r(» <*t à l’énaiilevie nu en mangeant la chair de leurs tiré»-édunt | »> Ui.»• M U.mv.*-».. .• i •• »• \ .* puni..* ... - in t ( tm •1 l i/; n*‘%. m. neii v»»au a | suMir dans » estime (!•• st»s cocompagnons morts de misère et de 
faim.

C’est une tr‘st<» situation que celle 
de ces cinq hommes réduits pour 
sauver leur vie. à s»* faire cannibales.à 
manger du cadavre humain. Cela i

... - r • .1 . ..r.. „ I

Ai; NORD OUEST

prouve une fois de plus qu’il u'v a Ou écrit de Prince Albert, province
rien que l homme ne puL-e fun* !i |;i Sa.-katoiif w m .an Manitoba : 
pour s’empêcher do mourir cl surtout i

ehgiuu- I
liai res et do ses compatriotes. Le
Freeman meurt, la carrière politique i Oïl dit qu’un M McGrae s’ust fait 
de M. Anglin se termine sans l’ex tu»*i* n CJoin**rs*»t en trnitaut son che- 
(iressiou (l’aucun reerel, T;i pendant j v»d S.» voiture éiaut v»*uin* t»u coili 
ce temps là M. Cosligau continue J siou a\••»• cvi**» de m«i conruf :»*nt, il 
d’occupe r dignement la haul*; |»osi- tomba a la renverse et eu mourut, 
timide ministre do la Couronne, ut -----

Hôpital
a 011vcrl.au mois de mai dernier, une j 
nouvelle maison à Chicoutimi •

Asile du Bon Pasteur.—Etabli en 
1850. La Supéiieure est la Mère

Une dépêche de Rome imnouço 
comme certaine la nomination nu 
prochain consistoire des six cardinaux 
dont tes noms suivent :

Mgr Latireuzi, assesseur de la sa* 
crée congiégalions de i1 Inquisition ;

Mgr Merosi Gori. secrétaire de .la 
congrégation consistoriale ; \ •

Mgr Mazutti, secrétaire de la sacrée 
congrégation des Evêques et régu­
liers :
Mgr Vergn, secrétaire de la sacrée 
congrégation du Concile ;

Mgr Ganglhauer, archevêque do 
Vienne :

Mgr Gonzalez y Diaz. archevêque) 
de Seville.

is toi re aura 
du moifi

prochain.

LES PERCHERONS

pour s (Miipi 
de mourir de faim. Ou dit que tiros Durs, un chef cris

Qm» s» rail il arrivé si ces pauvres . t,,‘' intelligent q *i a de tout temps 
voyageurs n’enssseiit pu, en Iriom- donne du fil a r» mrdic au gouverm*- 
phant de toutes les répugnances de «*l qui ust ciquellement cantonné
h nature, assouvir leur faim p;n ce ; dans les environs de Rattleford, est en 
movc.n ? Ne seraient ils pas tous «"-uche pour Saint Laurent. afin

jouit de la confiance et du respect du 
peuple canadien.

LE CLUB DES 13.

muets
Alors au lien de les en Manier i

d’.tvoir une entrevue avec. M. Ui.d. I! 
est certain que ta puipart d»;s ch**fs

nous sciiihlc qu’iL sont tous justifiés. ! sauvages vont ch*»rclier à s’iibouchei 
Nous voudrions bien savoir «u» qu’au avec M. Ri»*!, mais il ne leur donnera 
raient fait leurs censeurs sons il»* pa »ÎUI* de bons conseils, et tout en 'es* 1 , ri , % • 1
miles ciicoiiBtances assurant qnil travaillera à améliorer

U y a un club, à New York sons cew
nom île “ club des 13.*’ Il a été 
fondé en mépris de la superlitieuse 
croyance que le nombre 13 e>l mal 
chan ceux, et existe depuis plusieurs en feu le moulin à scie de M. Théroux 
années.

Le* associés se réunissent le 13 de

H y a bien des années qu’on n’a 
pas eu nue chaleur comme celle que 
nous subirons depuis huit jours. Le 
thermomètre a marqué tousles jours, 
à l’abri du veut et à l’ombre, d » 90 à 
93 d**giés Farenheil. Les jardins 
potagers eu soutirent beaucoup.

Ce»; jours derniers on a découvert

Marie Saint Vincent de Paul. La Ces excellents chevaux de trait, 
communauté cumule cent quarante s'exportent de phis en plus en Aîné* 
religieuses, douze novices et qualorz * i rique. R y a uni; soixantaine d’anique,
postulantes. I» y a aussi vingt neuf nées que leur vogue a commencé 
iertmres dominicaines. Outre quatre j iI.îms i** nouveau month», surtout aux 
cent cinquante élèves externes, quatre 
vingt suivent la classe privée de 
dessin.

La communauté possède en outre York vers 1810.

Et.ils Unis. Il parait même q ie Iim 
célèbres trotteurs Mac Not desceib 

j dent d’un percheron débarqué à N*»w

une ferme à Sainte Foye et elle a | Auparavant le< Am*sric.;iiu< du 
sous sa direction une école d’indus* | Nord faisaient venir d’Ecosse la ple­
ine renfermant 131 élèves et l’hospir.» j p;,r| d<? leurs chevaux de gros t: y il, 
de la Miséricorde où se trouvent 135 > pi c’étaient les chevaux du val do 
patientes. Le Ron Pasteur a treize j la Clyde qui avaient leurs prêté- 
missions dans la province et une aux i rimcos.

On nous écrit de Lotbiuièro :

L'iUrtinct de la conservation «si l,*M,‘ ^,)!'i* ü ne I * n 11 dumera aucune 
tellement fort dans le cœur de f;»u>S'* nh e d«» la situation, qui rende 
1*homme, l'amour de la vie v est. nd | intraitables, 
lemenl enraciné, que rien u'y résiste.
Primo viverc.

An reste, manger de la chair bu !
(naine n'est pas un crime. Quelle j J'ai le plaisir i\o vous annoncer 
dilVérence peut il y avoir avec celui , qu’après deux mauvaises années pour
Oui ri-foil ('ans la Iransfusion, iosai.f- ! |» * rôt:oll.*s (In Bi-ain*. -vltn ami.i-î nsi j, ri ,‘1S inh,-.Vs^so u T-«Vi./nL ’ s-T,
do son semblable assez g«n«r.MU four | l.»llt*men » a bonda.......ans e rnmln !a oport loi. natm elle, oo qui
le lui céder ? ! de: l.oibiuuMv, (|.m les rnlli valeurs I J, ,(1 ,10l„bre l3

Pour défendre sa vie. il est même ; .1 ici ne se soiniuunent point «1 une ,,erelix ,.lltî loul alllnî# 
nuis ch* Lier ; ce principe ne sou lin; telle abondance. Plusieurs ne savent ° * ^

pas où Us pourront log*»r leurs grains ;

à Walkers Cutting La cou vertu n; 
commençait à laisser percer l«»s 

chaque mois cMlinent «a «l**s tahl»»s d«» {lainmes (|ui furent aussitôt ùltdntes. 
13 convives. Tnuto chose, autant j causant peu d • dommages.

noir,
. w forêts

du club (*'t au No 18. d*» la maison, nnt fait d(»s degAls considérables. D»»s
familles enliènis ont été ruinées do 
fond en comble.

que possible, est arrangée de manière j ()n nous rapporte qu’au lac 
à faire le nomhn» 18 Li chain bru j comté de Mégantic, lus faux d.»

1 (jui à son tour e*t an No 13de la m. 
pour y arriver, il faut monter 13 

j marches &c.
Depuis que ce club existe deux ou

sont morts,
pioportiou naturelle, ce qui montre 

! (pu» 1e nombre 13 n’est pas plus dan-

M» *JO o»»

LES FROMAGERIES DANS 
ONTARIO.

purmi 
pas d’objection. LA GUERRE AUX CLOCHES,De mémo est il permis de prendre \ on a retenu du logement ailleurs, 
lo bien d’autrui sans pérlu», pour Léonard Le ma y, qui en a semé
nourrir son corps ci s’empêcher d*» vingt six minois, au printemps, ut Certains journaux des Etats Unis 
mourir, lorsqu’il n’y a pas. bien en j qui n'en sème jamais

Etats Unis Ces missions se trouvent 
à la Rivière du Loup. Lolbinièro, 
Chicoutimi, GhAlenu Richer, Chain- 
plain, Saint Sylvestre, Saint. Laurent,

Sur les roules à peine tracées et 
mal cntrelenues des Etats de I Ouest 
pour les rudes travaux de là culture 
au milieu des prairies, il fallait deb

•Stint Rium», Uharleshourg, L Islet, bêles plus solides que les longs, 
Saiiil George, Saint Isidore, Malam», j minces et légers chevaux de race 
Riddeford. Me. Celle dernière donne
l’enseignement à 050 élèves.

LE CHOLERA.

moins de vingt, j ont commencée à protester coutic* 
tendu, aucun autre moyen do le faire, j un* dit que sou blé, et son grain en l’usage des cloches d’église.

; géuoial. dépassant dont ce qu’il a vu ; La Tribune d«; Chicago notamment
lui fait une guerre en régi*».

Pourquoi des cloches aux églises se 
querqn’i’s n'ont pas tué leurs rama I 5-i de Russie, et eileèstde sa hauteur | diteile? Tout le monde sait où est 
rades pour les manger, mais qu’ils s** | a|)proehaut m.\ pieds C** cultivaient ; dtuée son église, éqntdle heure sonL 
sont nourris de leur chair après que aura envi mu dix huit milfa huttes ci «* j |t»s oilices ; chacun a son horloge ou

'lî première qualité a veudrq, ; sa montre qu’il peut consulter à l’oc- 
slaut la grande quantité d'asii casion. A mini bon des cloches ?

Primo Vivere
Dans h; cas des cinq survivants do j chez lui juMju’ict L a amb»ssus de 

:e célèbre naufrage, il faut reniai* i quatre vingt minois d'avoine, dont

Nous voyons, d’après h» rapport du 
Bureau des Industries, que la situa 
lion des fiomagerics dans ia province 
d’Ontario est des plus satisfaisantes
Le nombre de fromageries on opéra 1 lien sansqn’ou en ait parlé.

st (dus considerable qu’il n'a u Les incidents qui su sont produits

N»*w York. 19—Le correspondant 
du New York Times publie la dépêche 
suivante de son correspondant spé­
cial en France :

“ Il y a actuellement on France 41 
localités et 13 déparlements où des 
décès cholériques oiit été signalés et 
il est probable qu’il existe un nombre 
aussi considérât) e «lo villes et de vil­
lages où dos décès cholériques ont eu

la.mort fuianivée naturellement, oai 
suite des privations et de l'épuise* 
semen t.

Alors pourquoi culte indignation 
contre des malh-ureiix qui n’ont fait 
que ce que tout homme à leur place 
eut fait également ? Voilà nue pru 
derie-qm tiVst pas de bon n loi et qui 
mérité la. désapprobation entière de 
tous les gens bien pensants.

foin de 
iionnbr
maux qu'il garde. Go Mr. est un 
homme d’un esprit vraiment entre 
prenant. U n’est pas de ceux qui 
s'attachent à la vieille et niin«»u>e

lion est
jamais été. Le fromage trouve un 
marché facile en Angleterre, et la de 
mande no fa»! qu'augmenter.

Les fromageries étaient, l’année 
l dernière, au nombre de 035 contre 

•171 en 1882. Lu statistique suivante 
peut nous donner une idée de l'éten­
due dos a liai res ;

quoi
Suit rémunération dosgiiefs qu’on 

impute à ces pauvres cloches. Les 
malades, dit-elle, les ont Inujour* sur 
h»s nerfs et dans une grande cité où il

américaine.
Les massifs et robustes écossais les 

! remplacèrent, «avec avantage jusqu'au 
jour où les colons découvrirent qu'ils 
étaient moins vigoureux et beaucoup 
moins rapides que nos percherons* 
C’est alors que l’exportation de ces 
derniers prit naissance dans nos dé* 
parlements du T Orne et d’Eure et* 
Loi r. E'ie se fait actuellement sur uno 
grande échelle.

L'année dernière, une seule maison 
de Chicago n acheté IÜ0 étalons du 
Perche au prix moyen de 4 000 fr: * 
Ces percherons arrivés à destination 
revenaient à environ G 000 fr. ; mais 
ils s»i vendaient jusqu’à 15,000 fr.

Eu 1881, les fermiers do Montagnu, 
Alençon, Coudé et lieux circonvoi- 
sins out vendu à des Américains pour 
3 millions de francs de. percherons, 
en 1882 pour près de 7 millions et ou 
1883 pour plus de 8 millions.

• • :

A LA RIVIERE DU LOUP.

L’événement de la semaine est la 
réunion dans celle petite ville des 
principaux couseï valeurs do 11 pro 
yinoe avec les ministres qui s'y trou­
vent on villégiature.

C’était à la fois un pic nie et un 
ç;|utUH qui l*»m* a jionnis de se coin-

routine. H est muni •!•» ton< lus ius* y a des centaines d'églises il y a cous* 
trumeiils agricole pi?ifeciionnés, et 
enlic ions, celui qui semble h; plu- 
contribuer à la grande abondance 
chez lui celte année, c’est une char­
rette pour étendre le fumier. Cette 
charrette lui coûte coût piashes ; il y 
trois ans qu’il l’a, et il m'assure 
qu'elle est déjà plus que payée par le 
surcroit de foui qu’ii récolte depuis 
qu’il est en possession de ce précieux 
instrument; Un instrument d«; c«* 
genre est particulièrement précieux
pour la culture des lui res sèches, 
comme celles d.;> t lantoiis de 1* Est. On

laminent quelque ca*illon à l’ôpou 
vante. Bref, le coufière demande 
«’abolition de cette coutume.

Voilà ce que peut produire l'igno­
rance. El que faudra l il abolir après 
cela ?

GRAND PÈLERINAGE.

1883
Livres «le lait em­

ployé ............  539,G9G,197
Livr«-s «le fromage

fabriqué.......... 63,513,032
Valeur du fro- 

uiuce................ $5,589,339

1882

400,141,701

39,346,095

$4,250,141
La valeur moyenne d«»s produits de 

chaque vache, pour toute la province, 
a ôte de» $28,29 eu 1883 et do $28,18 
pendant l’anneo précédente.

Il n’v a pas d’iiiduslno qui mette 
plus d’argent eu circulation dans la 
province d’Ontario, pendant ia saison 
de l’été, que celle du fromage Le 
rapport que nous citons, considéré 

Un grand pélérinage, le dernier do ; que les fromageries sont de la plus 
cette saison, a été organisé par lo haute imnortance et nu’oll«R cmitri.
Rev. Mr. Masson cmé de Danville, 
pour la fin de ce mois, et comprendra

liante importance et qu’elles conlri 
b no. nt g random nnt à la prospérité 
d’un étaf. Courrier du Canada.

dans quelques villag»s d»»s Alpes son.t 
navrants et soulèvent l’indignation.
La superficie sur laquelle le cho'éra 
sévit actuellement s’étend de Tou 
louse, au sud ouest, à Auxerre, au 
nord, et au département des Hautes 
Alpes au sud est. ce qui formé un 
triangle (loin les rô 6* respectifs oui 
une longueur de 235, 245 «»t 310 
milles. Auxerre n’est qu’à 100 milles 
an sud de Paris.

44 Le Dr Rossa no m’a envoyé le té-%*
légrammo suivant ; *4 La légère aug­
mentation du nombre des décès qui 
s’est produit pendant la semaine der­
nière a été causée par la chaleur ac­
cabla me du sirocco* Il y a eu avant 
hier 15 décès cholériques, mais de­
puis ce même jour, 8 h. soir, on n’on 
signale que 4. Cette diminution du 
nombre de décès est attribuée au 
mistral, qm a rafraîchi la tempéra­
ture.

“ Si ce temps frais continue, on 
peut s'attendre à nnediminution très 
rapide du l’épidémie. Le.- personnes
que nous traitons actuellement «à galion de ..._____ -
l’hôpital du Pharo ne sont pas grave* ’ tombé d'eau depuis plu sic u *

Le clergé catholique de Saint Louis 
Mo, a donné un banquet d’adieux à 
Mgr l’archevêque Ryan, avant sou 
départ pour le nouveau poste qui lut 
est assigné à Philadelphie.

—Le corps du matelot Whister, à* 
l'expédition Greely. a été inhumé 
hier nlntiu à Delphi, Indiana, <m 
presence de ses pareilts, dans lo cime­
tière de de famille. L'identité a élt 
établi. La figure et le cou étaient 
bien piéserves, mais la peau état» 
enlevée du dos et des membres.

—Lo centre et lo sud do 1*Illinois
souffrent terriblement de la proion
galion de la sécheresse. U n’est



hiKimimv. • l>.*a recoil*»» 
h'Aiirotip.
XJinV maladie qui présume Iona les 
rjin(6inos‘dti choléra n êckité dans le 
votiilé * (it* Vand»,r*v.*ii; dan* I* Iowa 
•‘(Eiab Uui'*) Sur 3*2'cas 8 dt»i vté 
fatals.

hOuffront »Contint. qui c*f arrivé ici hi**r

•

/• Hi<.n\ k) ftotiveninui’ Cleveland n 
«déclaré * pn li*tlre qu'il acceptai 
iPélre mis en nomination par le parti 
démocratique pour la présidence des 
Klûts Unis.

1ÜÏR0PR.

(Sommaire du ciiblcj

Rome, 10—Après un court onga 
getnp.n, les troupes ont fait prisonniers 
six brigands, dans les environs de. la
ville. .

Dan* quelques jours le Pap** doit
protester contre la loi du divot ce en 
Fiance.

A Parkaiiy, petite ville de Hongrie, 
on a été obligé d’avoir recours à la 
troupe pour réprimer des manifesta­
tions anlisémi tiques.

Les manœuvres d’automne de 
l'armén allemande seront retardées 
d’une semaine.

Des officiers de l’état major anglais 
Bout partis pou r l’Egyplo, em­
portant avec eux des cartes et les plans 
nécessaires à l'expédition de Khar 
toum»

—Les explosions qui ont eu lieu 
dernièrement à Kasan [Russie] sont 
attribuées aux nihilistes. On dit que 
Je nombre des personnes tnee* s’élève 
h une centaine. Un** bombe à la

ftprôf5 midi, dit qu'il a observé lu fru et 
qu'il est A plus de 3 milles do la scierie.'

On écrit de Me bourne que lu co'onie 
«le Victoria po-sède nn homme qui vaut 
plps de 6200,000,000, et cpin ses ri 
chcHs’os* augmentent rapidement, Cet 
liêurciix mortel, est lord Rupert-wood. 
Ça résidiutcc A Mclbournç est la plus btilo 
du monde ; elle vaut 84,000,000. Sa 
générosité effraierait Vanderbilt. Toutes 
les institutions de charité lui sont rede­
vables et le uom de Kupcrswood est 
vénéré.

Les derniers rapports du comté de 
Queen, I. P E., nous appremient que 
•e Dr Jenkins, conservaleur, est élu 
par environ 140 voix. Il reste encore 
deux polIs é recevoir qui ne change 
ront pas le résultat.

Ce comté est devenu vacant par la 
nomination de M. Brerken, cotiser 
valeur, comme maître de poste de 
ChuKütlctowu.

On voit tous les jours s’opérer de 
nouveaux miracles dans le sanctuaire do 
l’égli-e S te Anne de Beuupié Ces jours 
«lerniers une femme belge, dont le mari 
est Allemand, arrivait des Etats-Unis

CO L /, KO K COM M ER CIA L
ARTIlAUASKAVlLI.E/
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.La rentrée «les élèves est fixé»*' nu lundi, 1 «tr [• 
de Septembre prochain ; l'ouverture «Iom elni- [ 
bcs aura lieu le lendemain.

. Fr. FI.OUIMOM),; j 
Directeur. 1 '

Arthabuskavillv, 20 Août 1884.—2f. 1
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sJ|Éil§NIP àÊjê-
répondant aux goûts artistiques les plus, recbcirch^s

- .
t lob b* •Son dclicit'ux—Touche pavfuilc — Solidité a toute enn ure

par un demi siècle if expérience.. .. ; •

ARTIIABASKA.
Fieri Facia s de Terris

COUli DE Cl lieu IV MirilAHASKA.
No. 140.

DA MK O. ROUILLA RD, demanderesse, vb. 
LOI IS ROUILLA RD, defendeur.

I n emplacement r » 3 oi situé dans lapnroisso 
de Saint Rémi de Tinpwick, de cent quarante 
quatre pieds de front sur quatre-vingt dix pds. 
de profondeur, formant partie du lot de terre j 
No. onze, dans le lOnte rang du canton de ! 

avec un enfant infirma qui pouvait A ! finpwîek, avec maison, grange et écurie des

*Æiats a t

I __4-

Milll

'iî'mruojo—k*
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peine marcher .*»v* c «l»?s béquille*, Tel­
lement grande était la foi de la n.ère et 
de l’enfant, qu’ils passaient dos heures 
entières ù supplier Ste Anne de leur 
accorder cette guérison Enfin, ils 
furent exaucés, et le vendredi la petite 
Glle Fortuit de l’église marchant facile­
ment sans béquilles.

On nous rapporte qu’une activité et 
beaucoup d’énergie sont déployés dans 
les mines d’or de la Beuuce.

A 150 pieds soin terre sc trouve le 
gravir r aurifère et des pépites d'or, ce 
qui présage une grande richesse dans en

sus construite. A la charge de payer une 
rente annuelle dp huit piastres i\ Norbert 
Champagne, de Tingwick, scs hoirs ou ayant 
cause, connu et désigné aux plan et livre de 
renvoi otTiriels du canton de Tingwick, sous 
les Nos. 98» et 989.

Pour être vendu A la porte de l’église parois­
siale de ta paroisse de St Rémi «h- Tingwick, 
le DIX-SKPTIK.MK jour d’OCTORRK pro­
chain, à U N K home de l’après-midi.

A U (JUSTE QU ESN RL. Jr.
Député Shérif.

Bureau du Shérif,
Arlhabaskuvitlo, 13 Août 1884.

J’ai l'honneur d'aiinrnrrr îiu public 
des Comtés d^ Drum moud, Artltabasku 
eî Mégantic, qtio je viens de conclure des 
arrangements dis plus avantageux avec 
difiérentcH CompagnioH Canadiennes et 
Américaines pour la vente de leurs pro 
doits.

Je suis le seul agent autorisé :1 repré­
senter dans les Comtés de Richmond, 
Drummond, Arthaluiska et Mégantio, la 
célèbre Machine A Coudre

v • N
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dynamite a été trouvée sous une ; placer Certainement l'on trouvera en cet 
fonôtr*» du poste rentrai Je police et 1 endroit de 1er d’aüuviou. car le lit do la

1 11 % • |

66
g

55

rivière était IA autnfois Deux pompes 
mues par un moteur hydraulique <*t par 
un engin empêchent iVnu de se répandre

1 : •. xy?, v \ / > 1 ■À ..7^ . ' r .• > •• ••t ./•: f‘i— r

ou craint do nouvelles explosions.
Les sauterelles exercent des rava 

gea considérables an centre de F Es 
p.igne. Les dommage» causés aux I d:,nn H'I ries Dé? que l’on ™r» ' T S) 111 TP? I ï 11 II H 
récolto# sont évalués à 810,000,000. j atteint le lit du roc. 200 d 300 ouvrier? t.UJ 851(1 i IJû |J \ i, j \ L3il

_ ... # . , . . i de plus pourront trouver de l'emploi dans
Les libéraux de Belgique, .> opposent ; ces U|jn

de toutes leurs forces A l’adoption du I
►i concernant l’éducation. 1 lj“s niaux cl*• lête. la Constipation.

3
1.

AINSI QLK LE

II S R

Si cette loi est adoptée, ils se pro­
posent de demander au roi d’y 
■ apposer son vélo.

----- — --------

Faits Divers.

les Hémorroïdes sont radicalement 
guéris par l’emploi judicieux des 
Pilules ri’A ver.

DES soumissions m dressées au Maître Géné­
ralml des Postes seront reçues à Ottawa 

jusqu'à MIDI, le 19 SEPTEMBRE, pour le

DE CLEVELAND,- OHIO. :

Ces Miirhinc» à Cou<lre qui ne peuvent ' 
être Mirp.is-é.'S sous aucun rapport, ont i 
atteint une uél< britd si jusli nient méiitée, '

JVEW YORK 18ô:-î i—IVnuirr Rri.r.
N EW-JERSE Y18G0 : IW.unW Rri.r.
PHI LA DELPIUE 1S70 : Diplomr .fhonueur d Md/nilte

(h Mérite.

icao:

DEUX DIPLOMES D'HONNEUR LT PREMIER PRIX EXTRA
Au clcssua de tous K• :> compétiteurs, *-.*tt>s t• \• plion.

_________ la.*JL^.LL » *•

OFFICIA Ij
EXPOSITION DE LA PUISSANCE, MONTREAL, 188D.

PREMIER PRiX EXTRA.
l'iassr* X. Groupe 1, Src extra. Giaiid piano carré à trois rm-Jos

IIAZELTÜN FRERES, N. Y.

transport des Malles de Sa Majesté, sous les j qu’elles sont maintenai t considérées | 
condnionsd'un conjrnt pour un termede <|.m- | Cüm,„e ce qu'il y a de plu? parlait nui

NAISSANCE.

tre années dans chaque cas, aller et retour, j =
| entre les endroits ci-dessous mentionnés à j 1 . f* ... . ,
f partir du 1er JANVIER prochain. ; „ [f* eomliuons de paumnut les plus |

1800
Moutvéa1, Province do Qqdb c, 
i.'xro.'iirwx de la r r iss.wr

1880
Montréal, Province do Québec.
Exposrriox delà vuissasce.

A St. Ferdinand d Halifax, le 13 août, la 
dame de Mr. Louis Fréchette, marchand, une 
fille.

Z>ôcô ;*•

A St. Flavian de Ritnnti5ki, K* 19 août cou­
rant, à l’àge de 47 ans, 3 mois et 19 jours. 
Dame Mario Philomèue Du hé, épouse de Mr. 
R. M. Fournier, agent du chemin de fer Inter­
colonial, après une cruelle maladie «le près de 
deux nus, soufferte avec une résignation vrai­
ment ebrétienno.

Elle sera longtemps regrettée de sa famille 
qui n oi bliera jamais sa bouté, son dévouement 
et ses exemples de foi et de piété.

Ses funérailles ont eu lieu jeudi dernier 
Mad Fournier était la sœur du Kév. M. P. P.

R. I. P.

—Le trafic est considérable et les 
voyageurs très nombreux sur le 
chemin de fer du Lac Saint Jean.

—Une manufacture de corsets, 
dirigée par des Français,doit s’établir 
prochainement à Lévis.

—Les scieries A vapeur de M. Tan 
gnay au Sault-au-Cochon, à 45 milles 
plus bas que Québec, ont été corn 
plètement détruites par le feu, hier 
matin. Les pertes sont do 8100.000.

—On travaille activement l’orga 
nisation de l’expo^iiion provinciale
qui aura lieu à Mo it»*éal en septembre j Dubé, curé de Stc. Julie cio Somor-ct. 
prochain. Dans les divers départements 
les concurrents seront en grand 
nombre.

Le jugement du Conseil Privé ac 
cordant «4 Ontario la puis grande par 
tie du territoire réclamé par celt*» 
province a été ratifié par Sa Majesté
en conseil, samedi.

* /
MM. Pierre Prince, de Nieolet. et 

Sévère Leduc, do Bécancour, vont 
commencer sous peu l’exploitation 
des mines d’or qui se trouvent Fin­
ies propriétés qu’ils possèdent à 
Woburn.

On dit que M William de Léry,
Maire de Saint François et préfet du 
comté de Beauce, sera nommé séna 
teur en remplacement de M. Pozer, 
décédé.

Une dépêche de Hawkesbury, cap 
Breton, dit que la pèche du iliaque 
reau. qui jusqu*A ces derniers temps 
avait complètement manqué, a pris 
une autre tournure et que dos 
captures importantes ont lien tous les 
jours.

On mande de Rome que le révérend 
père Dominique Biliment, qui a été 
le confesseur de l’empereur Maximi 
lion, aii Mexique, est décédé lundi, 
au palais de Miramar, près de 
Trieste.

Monsignor Capel, célèbre prédira 
tour anglais, actuellement en tournée 
d’Amérique, est arrivé à Winnipeg 
samedi,-où il a prêché, dimanche, à 
la messe et à vêpres dans 1’eg lise 
Sainte-Marie.

Un uommd Dumontier, fnctc\ir do St- 
Kock, à Québec, qui avait dtd urrêtd, 
lundi peur vol de lettres chargdcfl, a dtd 
trouvd mort, hier matin, dans la prison 
Une enquête a dtd commoncdc hier.
Dumontier dtait sujet A des utttiques 
d cpilepsic.

Le major IbbotFon, agent d’immigra 
tion à. Sherbrooke, a reçu t ans Iof 
derniers trois mois 500 immigrants qui 
sc font établis en différentes localités des 
cnotoas do , l'Jist. Tous paraissent 
0oritçnt9 de leur Fort et feront venir leurs 
fumillcfl • sitét qu’ils auront ainassd 
l’urgept ndecs-airo pour lès fraie du 
voyagé. ... 4 .

.Dû.grands .feux de forêts ravagent la 
o6lip.Nûrta ep faoo do IMslct .On disait 
hier matin, A Qndboo, quo les scieries et 
plusieurs fertnos avaient dtd ddtruites par 
h* flammes, Le onpitaino Rioux de la

CROSS POINT et SILLARVILLE, deux fois 
t>nr semaine ;

JERSEY MILLS et BEAUCF. JUNCTION, six 
fois par semaine ;

LES EB« ‘U L EM ENTS et SETTRINC 
deux fi)i.-i par semaine ;

MARLOW et U. S. BOUNDARY LINE, trois 
fois par semaine ;

NE IG K TT K et Ste - FL A VIE STATION, deux 
fois nar semaine ;

STE.-FAMILLE et ST.-PIERRE D’ORLEANS
trois fois par semaine ;

ST.-FELICIEN et T1COUABE, deux fois par 
semaine ;

ST.-.MOISE et la STATION DU CHEMIN DE 
FER. deux fois par semaine.

Des avis imprimés contenant des renseigne­
ments plus détailles au sujet des Contrats pro­
jetés seront en vue aux Bureaux de Postes 
ci-haut mentionnés et aux Bureaux intermé­
diaires, nu au Bureau du soussigné, où l’on 
pourra aussi, sc procurer des formules de sou­
mission.

WILLIAM G. SHEPPARD, 
Inspecteur (1rs Postes. 

Bureau de l’Inspecteur «les Postes, "t 
Québec, 21 Juillet 1884. j

Le Comité Permanent de ( Exposition de- Le Comité Permanent «b* 1 Exposition dé- 
1 cerne ce DIPLOME à MM. H A/ELTON eerne ce DlilLOME à MM. II.vZELTON 
: FRERES N-V., pour LE MEILLEUR PIANO FRÈRES N.-V - POUR PIANO DROIT, pour 

{teaJfl’toduits de la Ferine. Animaux. | CARRE à trois cordes, pour Bupérioriié du r chesse, pureté, «pmlité chuiitattic, délioiiicsFo
hisiiqnc et

laciloH hoot nccot(l(M:H dans la vintcJe 
ces urichitius.

; tS[e„ pris en dchan,r«* au PLUS 11 VIJ'P son» du niecunisme et «le lu lubrication AU- et puissance du son, avec touche êlasi
NGTON, ! PRIX du M»ri>lu(~-vaH ' * ; IXÎSSUS DE TtKÎS I.KS CO.Ml’KTITEI'l!S. «î« con?triiriion.

’) uu Ii.iuit -XMI D II. Massue, l’résideut. !.. II. Massue,
(ît:olu;i:s Lr.ci.è.iiB,

| S C. Stkvknsok.
.^ec conjoints.

du

Président,
G nouons Lrclruc,
S. C. SlKVKNSON,

S» C. conjoints.
Ces recompenses ont étr décernées sur la recommandation unanime des cinq ju.u-s «lans 

la classe \. Le piano AI.BER'l’ M KlfKR, DE NEW-Volt K, étnii au nombre dea c«uupéti- 
MAUIIINKS A COUDRE J)J: I nnns «lu même groupe et de In même ecclion. Le# , iauos I1AZKLTON n’étiiicnt pas aux 

TOUS J.ES GE vu FS 1 ^XI,0**,*°IIS «le Montréal «le 1881 et 1882.
A part l«-s nia nos carrés, je viens «le recovoir un aF.<ortimeu! «considérables du PIAN*08 

j DROITS «pii ont été examiné, «-t admirés par 1« •< iouunités nu^ieales, à Montréal.
Les Jirti.-îes et le# acheteurs S(»nt sja’c »«!« nient invités à venir I«:s •-xuminer cux-inéiiieH,

Une Merveilleuse Histoire
RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

nil Cil 0 , "Ü8 Ccalnr St.. New York,
U U il LO • -s Octobre, IbM*.

“ Mrtsuur*. Mon père demeure a Glovcr, 
Vt. 11 a beaucoup soutien tlu> Scrofules, et 
la lettre ci-jomlc vous dira les merveilleux ef­
fet* produits par lu Sai~si:i*.\ kkii.lk l>’A vf.it. 
Je crolg que ijon sang doit avoir etc Infecté 
(lepuitt dix ans au mollis; suns autre signe 
extérieur qu'une légère plaie scrofuleuse mu 
poignet. 11 y a cin<[ uns de iiombrcurc* ul­
cères commencèrent ù se montrer, et peu u 
peu sc multiplièrent à tel point que son corps 
entier en fut couvert. Jo vous assure, mes­
sieurs, «pie sa position était bien critique 
quand il comiucnva ù se servir de votre méde­
cine. Maintenant U y h très peu d’iiommes 
«le son âge qui jouissent d’une meilleure 
santé. Jo pourrai facilement nommer cin­
quante personnes prêtes A certiiicr de la vérité 
des faits que j’avance.

A vous sincèrement, W. M. PHILLIPS.”

nil PfRF* “C’est pour mol un plaisir, 
DU iLitLi en même tumjis qu'un de­
voir, de venir auprès de vous attester rt recon­
naître les bienfaits que j’ai obtenus par 
Vusago de la

Salsepareille d’Àyer.
Il y n six mois mon corps était complètement 
couvert d’une terrible humeur et «le pluie h 
HcrofuleiiHOH. Cette humeur me causait des 
démangeaison» constantes et intolérables, et 
à chaque mouvement «le mon corps b- jn*nu so 
fendait «mi différents endroits, et le sang cou­
lait. Mes sou If rances étaient terribles, la vio 
était pour moi un fardeau. .le commençai 
l’usage do la Sai.sk pai:»:ii.i.i: au mois «l’Avril 
dernier, et Je l’ai continué depuis lors, l’n 
changement Immédiat commença ft s’ojHrcr ; 
peu 't peu les plaies so sont clcntrls«'es, «»t 
ma santé est devenue parfaite en tous les 
points, «le sorte quo je suis capable de fnlro 
une bonne Journée «lo travail, quoique j’aio 
soixante troi™ nus. Plusieurs me demamb-nt 
comment je hu!s parvenu ft obtenir une guéri­
son si complète, alors cpt’ils m« croyaient 
incurahln ; «»t J«^ lour «lis ce que jo vous ra­
conte aujourd’hui. (Mover, Vt., 21 «Jet., 18F2.

A vous sincèreiimnt,
Hiuam Phillips."

I.o SAI.AEPARI'.IM.C D'Avril guérit les
Scrofules ot toutes les Affection» 8crofu-

*

lotis»*». Eli») nettoji» ]i» sang de toute impu­
reté, et restnuro la vitalité et la force A tout 
lo système.

Pltf.PARftn PAH• •

Dr. J. C.Ayer&Co., Lowell, Mass.
Vendue |>ar tous le» Droguistes; prix $1, six 

. pour $5.

Eu vente chez F. X. GENDEEAU, ' 
à Arthabaskavillo.

2*3 * -J.'is>^ 
f^l- » v> r ‘ '-F r'A
C v_v > 1 .i» -i1 0 t. ,,(> k- '»» J

A VIS AUX ENTREPRENEURS.

I no spécialité !
vii.n.i.KH machinks pjiisks kn

KO HANG H. I
fiS^'Totijouts c*n ttifiin8,*^®j[ AiiruilIcF, 

Nnvetro.H, Huile et I icces «le lecluittgc de 
toute.*» Forlce |»uu: lo^ uinchiurs

« itteiîtion ! ! ! I
teySous Agents (IcnwinddF <îan« 11 mi tes 

lo.s l'.irois^es Toute per>onn«f dé.-i aut 
ïtgir connue fous agent pour l « v* n» • «R» 
ces Machines ncovr.» une COMMIS

| SION L1BKRAI.K -©n
CorrespondaiiGc üuili«:it«5c. I —--------- 1 — -*................... - *
.Je 11.0 vcn.irai au domieilo de toute i MAn T TAT A T7PN71PP 

pursonne «îésiranl acheter un»* Machine i\ i U J-jxJ.N ü. Y J-J.L « 1>X\jJL|v

Coudre ou û Tricoter, qui m'enverra son ! -----------

L. E. N. CHATTE
importateur de pianos,

No 1 riii», Kotrc-lîame.
ii*ites DK i/F.r.usK xoritiî dame.i

MOîsTRIOAL
Toujours en magasin l’assor titnctiL le pltu cou-idéruLU «ie pianos et d'Oigucs qu'il y ait 

en Canada.

 Lr : rr»

r«ES SOUMISSIONS cncliclûes. n.Ircssies nu f ",i,e!iSe- 01 «*n« îi^'icrii nu main- dix 
1 / soussigné, et endossées 41 Somnission P«’ur ccut tant par la qualité que par le
pour Bureau «le Poste, etc , Winnipeg, Man.,” 
seron» reçues « ce bureau jusqu'au MARDI, 2 
.SEPTEMBRE prochain, inclusivement, pour 
l’érection et l'achèvement d’utt

BUREAU DE POSTE Etc.
A WINNIPFG, Man.

On pourra voir les plans et spécifications au 
Département des Travaux P blics, Ottawa, et 
au bureau du Grefli-r du Bureau «les Travaux 
du Dominion, Winnipeg, le et aptésle LUNDI, 
18 courant.

Les soumissionnaires sont notifiés que leurs 
soumissions tic seront prises en considération 
que si elles sont faites «ur «les formules impri­
mées fournies, et signées de leur propre signa­
ture

Chitquo soumission doit être accompagnée 
d'un chèque de Bnnq«ie accepté fait payable û 
l'ordre «le l’Houornbli* Ministre «les Travaux 
Publics, égal ù cinq pour cent du montant 
total de la soumission, lequel chèque s«*rn con­
fisqué si le soumissionnaire refuse «h* signer lo 
cc niral quand il sera requis de lo faire ou s’il 
manque de compléter l'ouvrage entrepris

Le Département n<* s’oblige pas d’accepter 
la plus basse tti aucune de» soumissions.

Par or«lre,
E. H. KNNIS,

Sccrétair e
Département des Travaux Public?,

Ottawa 9 août 1884.

prix.

1\ fi!

DE FEASB & FÜPE,

Situé dans le Village* «le Pnncevillc (Stun- 
fohl) près «!«? la Station «lu Grun l-Tronc. 

(*otupr«'itd : Engin et Bouilloire, en parfait 
! ordre, deux machines ù bardeaux, et un planer 
: pour in planche *V«*.

Pft S'adresser i't ce bureau oh n Malte A Oie., 
K SiunfuM. « in.

Hill

i» *• * ». i «y.

(JA!. 1C SECHE.

üuîoiubie A"glaiso.

(^ui ont ruui|iorti( lo» plus ^rimilrs locoui 
peu.scs à toutes les Kxpositious.

Z. LAPIERRE
Fabricant de Chaussures

800
Rue St. Paul, Montreal,! àrthabaska station.

Cultivateurs
LA CK LFB m:

FAUCHEUSE ¥00D
NOUVEAU MODELE

AINSI QUE LE

linteau Tigre
FABRIQUÉS A COATiCOOKK.

fiSy** Ces Instruments sont Put faits, 
Supérieurs, Incomparables ! I

No faites pus d'achats sans v«*nir les 
vi*-iti*r (*t vous n'en VOUDREZ PAS 
D'AUTRES ! ! I

mm ■ ■ ■ ■

GR75METJ8J5S
A DOUBI.lî REFRIGKRANT.

PATENTE NOUVELLE
Les j lus économiques, les plus promptes 

et les plus recommundublos.

MF ASSELIM

Dis Snc.Mi.ssiONS CACHKTÉKS udrcmiéu»
! au Bouiisipné <>i porlunt la siiscriptlou “ Sou-

-------- missioti pour «*al«! fiée he, C. A. ” ra.*ront reçued
' ft ce bureau jitrqu’à SAMEDI, le 20 SEP­

TEMBRE 18.84 inclusivement pour la cons­
truction et le parachèvement «1« la chIc sôchc 
en partie finie dans le port d Esquintait, 
Colombie Anglaise, suivant les plan et devis 
que l’on pourra consulter le et uprès lundi, 1er 
Septembre prochain au dépurteroent des 
travaux public» û Ottawa, et sur demande & 
l'honorable J. W, Trutch, Victoria, C. A,

Les soumissionnaire» sont notifié# que les 
soumissions ne seront juib considérées h moins 

.... j 1>y * . qu’elles ne soient faites sur le.» formules iropri-
fous la «ht cci ton au Rév. L. A. Masson, , niées fout oies, que les prix ne soient mention-
curé do Danville, prendra dos Pèlerins A . nés pour chacun des items qui y sont compris,
toutes les stations depuis NORTON j et qu’elles ne portent la v«irituble bignuturo

Pèlerinage
A

STE. ANNE DE BEAUPRÉ,
TjO 31 Août,

Ce Pèlerinage, lo dernier do In saison,

MILLS jusqu’à Arthabaska inclusive­
ment, permettant aux paroissiens do St. 
Paul, St. Christophe, St«\ Victoire, Sts 
Anges «lo Ilam. St Norbert, Warwick,

du soumi-'sionnairc.
Chaque soutnisHion «lcvrn être accompaguc-e 

d’un chèque de banque accepté, pour la sonnno 
de $7 500 00 t'iit payable d l’ordro do 
l’Honorablo Ministre des Travaux Publics,

St. Albert, ale. Clothilde, Ste. Elizabeth, » I’°ur une somme égale d cinq pur cent du 
Kingscy Falls, Tingwick et St, Rémi, de j n,on,ani ^ll noiuniftBion. Oe chèque tiera
faire leur pôleiina^e de l’année s’iln n’ont I Y“!!Tt k° °l'ilision“,‘i.r” „ rcf;1>c

.... 1 n . signer lo contrat sur demande il elle faite k
pu le luire avant. | c« t diet, «mi si elle ne le termio»». pag.intêgra-

Lc prix des billets est : Jument. Si la soumission n’ont pas acceptée
ti*i «w «fil a» *ip lu clièq’.e sera remis.Lo W ndM.r .tilH . t- i U .MinUterc no s’engago ^ accojitar ol la.

Do Richutotid, Danvidû et Ivingscy *2.00 plan ha»so ni aucune deb soutuis-iious.
D«i Warwick et Arthabaska............  1.75

Ces billclH sont bons p« nr quatre jours. 
Tontes le» précautions Feront prises 

pour donner satisfaction uux pèlerins 
quant uu comfort, &c.

Par ordre.
F. n. ENNIS, 

Secrétaire.
Ministère des Travatnc-Publics,

Ottawa, 8 Août 1884. i

Billets en vente 
indiquées plus haut.

L. A. MASSON Piro. j [)ntricl d'Arlha- ) COUR SUPÉRIEURE 
nie à toutes lot* blutions ’ baska. j
îiUt* i Dama PHILO MÈNE RRIRfiflV HnDanio PIIILOMÈNE BRISSON, du .villuK® 

, de Warwick, épouse d'Adolphe Lafond, mur-
.’ cbtind du mémo liou, a, co jour, >ntenté une

Comm.e remèdu du famille pour la °u B“P,'ra,*0B de blm» coniCe too dit
lonx. Rhume. Croup ke.., itc Km. 1 LAURIER & LAVERGNE,
P l O N t ' 7. Kl Spriiunc du MlIvALE* t* t Ax*oc«itt> de la Dvuiudcrctu^
^0d8* :\rlh'»bit «keville^ lû Juillet 1*184,



T-r" p up*—«y^

EXPEDITION GREELEY.

RArPOHT DU COMMANDANT BCHI.KY.
Antkropopaijie

J) C5l presque certain mainttsnanl 
e teg mfUeloKde Ôreeley ont <îô .neque

livrer à l'ànthropapagie pour conser­
ver leur vie. L'attention dos officiers 
de l'expédition de secours a été portée 
d'aborn sur deux malheureux à d**mi 
morts de froid et de privation/, l/un 
d'eux s'adressant aux matelots qui 
l'entouraient leur dit : 11 No me bif­
fez pas tuer, dois je être tué pour être 
dévoré comme ce pauvre Henry ?
Empêchez les I Empêches les !”
Après quelque recherches ont dérou 
vrit que plusieurs do ceux qui étaient 
morts avaient été dévorés par leurs 
compagnons.

Schèly chiirga '»n ii»éd.*oin détablir pimu dn ,ibru érha„j.e |’a„pm,-nta 
nprèson o.xain*;i> mu-nct.-tix h pretnv ,. dnrJ1Ilt la imMne ^..jocKn'a M 
du cette assertion «t de.» faire un qm}’(,e 89f0o6.714. 'D,. sor„.
ra?f i-. 'n * i , , , , rangmuntation des dépôts, sous l'ad-

On dit que les seuls qui ont uchap miniHl.alimi libérale. ..’a été nue de
V * '■}'! l011' cc"x *1*" onls,,c 81.305,543 par année, et sous le ré-
*,Omîtes dn «roi mit. gime de la protection l'augmentation

déposées dam» los caisses d'épargnet 
du gouvernement n’ont fait qn’ang- 
menter graduellement. I) n'y a pas 
de meilleures preuves que la situation 
commerciale va en s’améliorant cha 
que année.

On 'ne pourra prétomlre que Pang» 
mentation des dépôts dans les caisses 
d’épargnes proviennent des argents 
retirés des autres banques ; car s’il 
en était ainsi les dépôts des banques 
diminueraient, tandis qu'ils ont aug­
menté.

En 1873, il y avait de déposées dans 
les banques $57,379,800 ; 1878. 801),* 
•iOG.nl 4, et an mois de juin 1884, il y 
avait en dépôt dans les banques 
807.443,765, pour les six promiei mois 
d-‘ l’année seulement.

Depuis !878t il y a donc eu une 
augmentation d ms les dépôts de 
831.037.251. tandis que sous le ré

Ch». C. Hem y a été tué pour vol de 
rations lorsqu’on découvrit son ca 
dnvre on s'aperçut qu'à l'exception

s’est élevée à 85,644.217 par année. 
Pendant la même période !••

échange.

u.ivru UN 1. qu a . qmm. ]{% dû||(. (l 3, millions do
dr* mains el (le a sure, les os », 1 sous »e .ôyime du libre 
avaient été dépouillés, It? cœur même 1 °
»’t b*s poumons avaient été mangés.

Quelques ofliciers de l’expédition 
de secours repoussent tout supposition j 
de Cannibalisme et attribuent le triste 
aspect que présentent les cadavres à 
la tempête et à la glace. Sehely re­
fuse de donner son opinion tant ; monde, mémo 5 ses ennemis h*s 
qu'une enquête ne sera pas fait. poignées de main les plus •« cor­

diales. »

LE MOT POUR RIRE.

Depuis qu’on parle dn choléra, un 
du nos bous truqueurs donn«» à tout le

J. A. PORT KR
DENTISTE.

DANVILLE P Q

Hem |^erflOllnellelnt,nt d l’hotcl Albion, 
Arthftbaflkftville tou» leu mercredi-», cl difleon- 
tinue d Victoriaville.

CREDIT FONCIER
K R A S CO-C A N A I) I EN.

COLLIGE COMMERCIAL Etabli en 1853
LA WATERTOWN

Cie. (l'Assurance Agricole
DES FRERES D U

Sacré-Cœur* ' •

ARTIIAEASKAVILLE. PAU ACTIONS,

PiôtH Hiir hypothèques pour 5 ou 10 
an» sans amortir-semont, et du 10 ;\ 50 au» 
avec amoiti.-Mfinunt. L'emprunteur a la 
faculté »ie rembourser quand il le veut.

La Société n'a d’agent nulle part. 
Comme elle n’a pa» de notaire attitré, 
tous le* praticien» sont admis à faire de» 
demandes ci à instrumenter pour leurs 
clients.

En s’adressant au soussigné, on rcco 
vra des circulaires donnant tous les détails 
nécessaire».

K J BARBEAU, * 
Directeur, Montréal.

DE WATERTOWN, N. Y. 'HARMONIUMS
! N’assure quo les propriétés nu aies et 

résidences privées.
Elle paie tea pertes par le feu et la foudre 

que le feu s’ensuive ou non. Pertes rembour 
sées pour les animaux luis pur la foudre n’itn- * 
porte où sur la ferme.
CAPITAL CASH....................... $300,000,00

“ REVENUS...........$1 ,*191,024.83

18 Juillet 84.

Ce Collège a été ouvert le 4 Novembre •
1872 avec l’approbation de Sa Grandeur
Mgr. l'évêque dcc Trois Rivières.

Il est situé sur une propriété de 50 ^ette compagnie a déposé $100,000 entre 
r j r • i • 1 . . ,r . les mains du gouvernement de la Puissancericr,iS ,lc su|,crfi< IC, no InuMC rien à dés.- ; commc Kuriltlliu dei pertus qu’elle pourra subir 
rer comme agrément et salubrité. CII Canada.

La proximité du Grand Tronc, lui n Ml7vtînv D ,
donne un acre's facile. II. M STERNS Secrétaire.

Le butquo ee proposent les l'rt eues DEWBY* I! U CK.MA N A Rts généraux.
T SsAfMlT>.l ni’litl uct il.» itr.innrnr v

EN VENTE CHEZ

D. O. BOURBEAU,

Arlhabaska Station, ’

A
du Sacré-Coeur, est de procurer aux 

i jeunes g»»ns qui leur sont confiés une 
éducation vraiment chréticnn*., et de 
leur faire suivre un cours commercial 
complet en français et en anglais.

Les maîtres s'attachent, avant tout, ù 
connaître le caractère de chaque élève et 
ù gagner sa confiance par des marques

Hrockvilh-, Ont.
E. PIUZE, Agent local

Arlbubaskiivillc. P. Q

G U1.-2& Août 83.

Assurance Mutuelle
CONTRE LE PEU

DE

LE PAPE ET 1/IRLANDE.
:

*, *

... , , . . . un père de famille,
t... hmnans Journal rend au.s. Hésiter à marier sa fillo à un ancien 

corn pie d m.enire.en ,jue bu rrau- j fon,.„ parce qu’il a fail autrefois 
•leur M«r O h.nell, évoque de »ren js0l,'U;m^ ;lToJ,,ou. 
ton. Etats Unis, a eu dernièrement 
avec !e Saint Père :

Si les Irlandais (lisait Mgr O* Farrell 
voient que Votre Sainteté leur parle 
rn son nom, ils se soumettront volon 
tiers à vos instructions. Mais s’ils 
voient qu’une iitfln»»nce élrangèie a 
été mise eu jeu pour vous faire agir 
contre les droits de l’Irlande, ce sera 
pour leur foi et leur affection une

Une dca plus bettes terres dos cantons de
l’Est, située à 10 urp. de l'église «leSt Patrice j d’uu véritable intérêt, afin do rendre plus
de Tingwick, de j up de largeur sur la pro- faciles les moyens de développer scs
tondeur du lot, bien bâtie de funisou et auties fncnq^M dt* former son cœur ot d’impri !

dans In maison et dans l’étable, c’est mt’r dans son onpru des hablludcfi d ordres, 0T,.,0Tr,n 0 p. rnnnnni/r
terre de bonne qualité, et aisée i\ cultiver il y de travail et de vertu \ I A[v \ I rd I Al \rrnxn[||||(r
u du bois des9tis »sst-/. oour plusieurs années, Un Chapelain, spécialement attaché au ^ ' *»1'D I LnU vx Ul LNUIiUUIlLl
des bons clos en broches, un verger, une eu- Collège, est chargé de la direction spiri 
crt!n0, . Iè . . . . . . tuellc des élèves.

Le comble du taf cholérique chez , ie roulant de la terre et les meubles. ! ^üUt c0 flul concerne la santé, la nour-
• t

ETABLI................................................  1835
Le propriétaire fait remarquer qu’il pLrt riture, la propreté et la bonne tenue, 

pour l’Ouest et qu’il vendra a très bonnes ainsi que la distribution du temps, des j 
conditions, mais il faut se bâter. études et des récréations est, de la part '

S adresser &ur les lieux a de» maîtres, l'objet d’uuo attention corns 1
THOMAS OU EL LET. 

St. Patrice de Tingwick. cicncicusc

Un brave homme, indu’g^nt el 
généreux, sent dans ht rue un 
pickpocket mettre la main h son 
gousset, et Miller de lui dérober sa 
montre.

Il arrête doucement sa main en ; 
souriant el lui dit d’un ton paternel : j 

—Un peu de tonne, mon ami, je 1 
cruelle épreuve. “ Mais, comment, vous en prie ; si les sergents de ville 
répliqua le Saint Père, peut on sup* vous voyaient 
poser quo le gouvernement anglais 
pourrait influencer Home contre les 
intérêts de l’Irlande ? Le Pape sait 
l’Irlande a ses droits, et qn\»!le a 
raison de les soutenir, d’aime beau 
coup l’Irlande ot r/est à cause do cotte 
affection ot afin d’accorder nue faveur

***
Cri du cœur : |A
— O docteur, jo vous dois la vie ot 

je m’on souviendrai toujours.
—Vous exagérez, mon ami. Vous 

me devez 90 fr de visites et j’espère 
que vous no l’oublierez pa».aux catholiques que dernièrement 

j’ai nomme Mgr Moran, évêque de j
Sydney. ” , Nous recevons encote de temps à

—Non? autres évêques et prèircs, autre, des nouvelles des dégâts que la 
ajouta Mgr O’Farrell, nous savons tempête dn H) juillet a causés. A As- 
bien que. Votre Sainteté *»s! favori colt, com’é de Sherbrooke, la fondre 
blement disposée envers U11 lande, » a détruit la maison de M. Johnson, 
mais il était naturel qu’un peuple si Un de ses fils a aussi reçu des blés- 
longtemps opprimé et qui est à peine 
délivié des lois sévères qu’on a dé­
crétées pendant les dernieis siècles, 
soupçonne des homims qui n’.mit ja­
mais eu aucune, affection pour lui,
qui ne se sont jainais montres h»sj^ l’Hôtel Bienvenu, à lîochelaga 
amis de 1 plande. (b* vouloir ••in-oh-r, jj ^ propose de lancer des défis (b* 
Rouie contre lui afin de I ou»perlier g50 ù $500, pour lutter et faire 
qu il 11e fasse valoir mîs droits. d’autre? tours de force.
Pape répondit que i unais ou n«- pour
rai i le faire agir contre ies iutùiéts de i II n’y a pa» d’infection scrofuleuse 
i'Iriande. j qui puisse rèMsler au pouvoir piui

—Ali, Saint Père, répliqua Mgi 'dint de la Salsepareille d* Ayer. Ven-

MIN
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sures graves.
Un canadien d’une force hercu­

léenne est ai rivée des Etats Unis à 
Mou I real ces jours derniers. Il se 
nomme David Michaud, et demeure

TEMPERANCE ! ! !
BRASSERIE FRANÇAISE

UE

Biere de Temperance.

Lr* cours d’études est de cinq années ; ! 
mais suivant la capacité et le» talents de» 
élèves peut durer plus ou inoius long­
temps.

Quand un é’ève a complété *on cours 
d’études il peut, après examen, recevoir 
sou Diplôme Commercial.

La conduite, l'application et les progrès 
de chaque élève sont constatés par des 
notes journalières qui se proclament tous 
les huit jours, et qui sont la bâ-e : |o. 
des bulletins que l’on adresse tou* les 3 
mois aux parents ; 2e. (les prix d’honneur 
distribués à la fin de chaque année 
scolaire.

Nota Los é èves destinée plus tard 
ù des études ciassiqucs ou spéciales, pas­
seront avec profit leurs premières années 
dans notre maison, et y puiseront les 
principes et dos connaissances propres à 
assurer le succès de leurs études.

Deux mod «s de pension sont admis ; 
lo. Elèves pensionnaires : 2o. Elèves

Bureau des Directeurs :
<»F.O. II. ALLAN, Waterloo.
F P. BUC IC, Sherbrooke,
NATHL. P B TT ES, Kuowltoa.
WM. WHITE. Pres’t.
C. A. DAILEY, Cookshire,
J. N (tALKK Dunham.
J. L. TERRILL, Sumstcnd.
GEO. ADMIT AGE, Sec.-Troas.
JOSEPH UE DA It I), Richmond,
LT COL. B. T MORRIS, Ascot.
WM. WHITE,Sherbrooke.
I. WOOD, Inspector.

LOUIS RA IN VILLE.
Agent Local, Arthabaslea.

Toutes pertes réglées avec célérité. Risques 
soigneusement examiné» et grandes ligues 
évitées. — 1 an

Ces instruments sont de pre.

mière classe et sciont vendu» l 
des

PRIX REDUITS.
AU PUBLIC.

O-

II

Le soussigné a pris une Licence d'Encsr.* 
teur et est prêt à entreprendre toute affaire en 
cette branche aux conditions les plus facile^ 
promettant entière satisfaction. '

il continue comme par le passé ù pratiquer 
comme Huissier, et se chargera avec plaisird« 
toutes collections et autres services.

Moulins a Coudre
Constamment en mains â sa résidence. Cüü- 
ditious avantageuses.

Une visite est sollicitée.

Elz. PIUZE.
i

-1 rth'ibttska ville.

G. 1. Bartlie.
(CI-DEVANT M. I>. POCU RICHKLIEU)

BUREAU RUE St PIERRE, No 38.
Forte voisine du “ Journal des 

Trois-Rivières. "

il v'

ET
YAMASKA.

quart pensionnaires autorisés ù prendre j COMPAGNIE D’ASSURANCE MU- 
leur nourriture en dehors du Collège. TUELLE CONTRE LE FEU.

BUREAU A ÜLVERT0N, P. Q.

M, B.irthe ayant fixé sa résidence t».nx 
Trois Rivières suivra régulièrement les 
termes de Cour de ce District et le» Cours 
de Révision et d'Appel ;\ Québec.

M. Biirthc ayant fuit des arrangements 
pour continuer son bureau â Sorel suivra 
régulièrement les termes du District do 

| Richelieu. Les gens du District des 
Tiois Rivière» qui auront des affaires à 
Richelieu pourront les lui confier.

M. Bîirtiio se ra ù son bureau de-G h. 
A M. ù Midi et de 2 h. P. M. à 4 P. 
M.

A part cela on pourr i le rencontrer \ 
T Hôtel St James.

O’ Farrell, si seulement j«» pouvais 
faire connaître an peu phi irlandais 
les sentiments que vient d'exprimer 
Votre Sainteté, ce serait une grande 
joie pQnr notre t , ‘ • et cela l'aide­
rait dans ses efforts pour obtenir jus 
lice.

—Allez dire en Irlande et en A nié 
riqne, répondit le S tint Père, «pu» le 
Pape aime l'Irlande et qu’il désire 
quelle obtienne justice.

LA CHAMBRE DES LORDS.

due par tous les droguistes.

|

L’occupation d’un siège dans la j 
chambre des lord» par un membre du ! 
cierge catholique est un événement 
assez important po ir que nous njou 
lions de nouveaux détails à ceux que 
nous avons déjà donnés.

Par la mort de lord Petre, le titre 
et les biens du lord anglais appartien­
nent à son (Ils aillé le Rév. M. Wil­
liam Joseph Petre, né le 2(> février 
1884.

Le nouveau pair a été pendant plu­
sieurs années, principal du collège 
catholique de Woburn, près de 
Weybndge.

Il a 4 frères et 8 sœurs, dont 3 sont 
religieuses.

Sa sœur aînée est la comb sse ac­
tuelle de Granard. Le titre de cette 
maison vient de Sir John Petre. qui a 
été représentant d’Essex de. 1584 à 
1587 et qui a été créé baron en JG03, 
année, pendant laquelle est morte la 
reine Elisabeth.

Le nouveau pair est le treizième 
baron, c’est le premier membre du 
clergé catholique qui occupe un 
siège dans la Chambre Haute depuis 
lo règne de Jacques 11

Pectoral-Cerise
d’Ayer.

Il n’y a pas «lo maladies aussi porflites dans 
leurs attaques quo celles qui affectent la 
gorgo ot les poumons; ot aucuuo qui no soit 
aiml négligée par la majorité «les malades. 
Cependant uuu toux ou un rhume ordinaire 
négligé n'ust .Sûuycnt quo lo commencement 
d’uno maladie mortelle. Le I'lctoual- 
Ckhihi: a prouvé non efficacité par une lutto 
triomphante «h* qimrautu aimées contre J«*s 
mahtdirs «fo la g«»rg« et «h*s poumons; l’itiv- 
portaal est de s’en servir u temps.

Toux iM-raUtanto guérie,
“ En 1WT jo pris un gros rhume do poitrine. 

Une violente toux s’en suivit et je passai «le 
longues nuits sans sommeil, «le fus condamne 
par les médecins. Ku dernier ressort, j’es­
sayai «lu i’UCToK.\l/-Ci:uisi: i»’Avi:it. et bien­
tôt après, mes poumons km dégagèrent, lo 
sommeil, si nécessaire à la réparation des 
forces, me r«*vlnt. IMr un usage continu du 
ruiToiiAi. j’ai obtenu une guérison complète 
et radicale. J’ul a present C- ans, je suIj 
robuste et vigoureux, et c’est ü votre 
TOUAL-Ckuihk que jo le dois ; io puis dire eu 
toute sincérité qu’il m'a sauvé la vie.

IIorack Fa ut im ont En." 
Uookingham, Vt., 15 Juillet, 1NJL

Croup — f’coutex uno Mère.
41 romUut mi **• jour fi la campagne, l’hiver 

dornier, mon petit gnryon, ftg,* .i«* trois ntw, 
fut atteint «lu croup ; sa respiration devint si 
xînible «pt'll Meinbluit près «n* mourir, il étvmf- 
alt. (jui'hiu'uu «huis lu familb* suggéra 
’emploi «la l’ r:cT<> K a b-L' K k il) u D’A Vf it, «lent

A R TIIA DA SK A S TA TION.

ENSEIGNEMENT.

Instruction Religieuse, Cour» complet 
de «a Tenue <h»s Livre q Lanirues F ran ; 
raise el Atqilai-.*, Droit ('oinincroial, 
l.iuci attire Française ot Auglaise, 
Physique, Chimie, Histoire Sainte, 
Histoire Uuniversello, Plain chant, Mu 
sique vocale et inst nimentalc, Géographie 
et Cosmographie. Arithmétique, Algèbre,; 
Trigonométrie, Agriculture, BotaniqueC’ettc Brasserie mérite certainement j #.r , i „V, , «', . « « «• , n Deoniétrie, Arpentage, i^evée des plans,ciK'Ourn»ctocnl (lu publie pareerjn elle est, T.d.w.nnhîo Rt^nnnnnliio |)CJ8i„l

la première établie dans ce district.
La bière qui en sortira est très recom­

mandable et «le première qualité.
A vernirc en bouteilles ou eu quarts de 

5 gallons en luo'ilnnf.
Une visite sollicitée.
Références :-Chez M. D. O. Bourbcau 

! M. P.

Télégraphie, Sténographie, 
1 i néui rc. Pe rs pcc t i vo.

ADMISSION.

ETABLIE EN 1879.
Le* pertes sont payées pronip»ciueDt. 

On n'assure pas dans les vides et ciiés,
F. PREFONTAINE.

Président.
JAS. ALEXANDER,

Seut.-Trésorier.

Les enfant» sont admis des Page de 7O

1

an a
m

A

Victoriaville,

»• et. • » ^

CAISSES D’EPAUGNK.

(Du Monde )
Lorsqu’il y a un» baisse dans lu» 

affaires, lus dépôls diminuent, ut ou 
Uunps do prospérité ils augmentent.

Or depuis l’inauguration du la po 
hUntio uatioualo les sptumcs d'argout

1 y avait toujours un flacon dans la imùbun. 
Noua o.HpaylmrH a faihh-s «losoê», souvent nqn*- 
hk*», et a iu>tte grand ioio, ou moliifc ü’uno 
demi-heuro, l«« petit malade respirait libre­
ment. Le docteur nom assura que lo Î’k«:- 
ToHAL-Cr.HIHj: avait saun^ la vio «lo mon 
chéri. Juges do um gmllludo? A vou* 
eiiicèroiiitiiit,

Mrs. Km ma O funky.”
iGSWoat 12Sth St., Now Vork, 10 .Mai, J8»3.

Itronchltoa.
".Te souffrais depuis huit nus des nronchitoa; 

« n vain j’avaU essayé «le tous les remèdes 
possible*, «|iimid l’idée mo vint «l'essayer 1«« 
l’ECTORAL-CCHlsr. d'Ayrii, uiio hom’ie In­
spiration, coimno voua voyez, puisque je euis 
guéri.

«To8Ki*n Walden."
Byhalia, Miss., n Avril.

il n’cxlstr. pas «te cas oïl une affection do U 
gorge ou des poumons no pulsso être gramlr- 
mont soulagée par l'emploi «lu rKCTOUAL- 
t’KKiHK d’Avkh. Tji gui'rison est certaine 
quand la mahuile est priso \ tomjM.

rufti-AKfen PAU
Dr. J.C. Ayor&Co., Lowell,Masa.

vtudü par tous les droguibte^

Chapelier el Manchonnier
A i,'ENSEIGNE 1)U

CHAPEAU.
Outre un assortiment considérable de 

Chapeaux en Feutre, Casque» et autres 
coiffures pour toutes les saisons, o«i non 
vera ù ce muguet) uno variété d'articles 
et objets de toilette pour Messieurs, tolls 
que

Manchet tea et collets (faux col) en 
toile fine de 5 et» à GU cts ;

Mouchoirs en soie; parfums ; savons 
de toilette; boulons pour faux cols et 
manchette», en or etc; do tous les prix;

Corps ot calerons en tricot do laine 
pour 50 cts, ce qui se vend 75 cts ail- 
leurs.

Le soussigné compte sur Pencourage 
ment libéral du public dans la spécialité 
qu’il vient d’ouvrir et sollicite uuo visite 
à son magasin

Tout élève doit présenter, pour être 
admis au Collège un certifiait de bonne 
conduite.

PRIX.

Enseignement et pension ......... $0.00 par mois
11 Quart de pension 3.00 11 11

Usage du piano et Icqona........... 3.00 u u
Musique instrumentale.............. 1.00 11 **
Téléfifraphir* ................................. 1 00 u “
Sténographie ................................  1.00 11 11
Dessin d’oruement..................  0.75 ,l “

Il n'y a pas de costume adopté.
Chaque élève doit être pourvu nu moins 

de 2 habillements complets ainsi que des 
obji ts nécessaire» pour les soins de pro­
preté.

Le» habillements, linges, etc. doivent 
être marqués du numéro désigné à l’élève 
lors de son admission au Collège.

Le blanchissage et lu literie sont è la 
charge des parents ainsi que les soips du 
médecin et les médicaments.

Lo Collège pourra so charger du 
blanchissage et do ia literie d’après 
entente.

Les livres ot articles de bureau peuvent 
être procurés nu collège mais ils sont j\ la 
charge des parents.

Les paiement» sc fout de deux mois en 
deux mois et d’avance ;

Les retards et les absences ne comptent 
en déduction qu partir du quinzième 
jour. .

Le règlement défend aux élèves d’in­
troduire aucun livre ou fcuiiletou anus 
l’autorisation du directeur.

Nulle avance d’argent no sera faite 
aux élèves, i\ moins que les parents n’aient 
déposé entre les mains du directeur la 
soimuodont ils veulent disposer pour lours 
enfants,

C’est par l'entromiso du Dirêctour que 
ies lettres et les paquets sont reçus et 
envoyés.

LA
CGMPAGNIE D'ASSURANCE
SUR LA VI JL,

Contre le Feu
Contre les Accidents.

L. J. CANNON
Agent

MAN L EL D'A PI CULTURE
DE

U H. BELLEROSE.
Kn vente chez D. O. Bourbcau Kcr, Artlm- 

baska Station.—Prix 15ct:i.

Avis Important.
Le soussigné informe le public qu’il est 

depositaire de copias certifiés par le Regis- 
trateur du Comté d’Arthabaska du Cadastre 
des localités suivantes.

Canton do Tingwick, dans toutes 6es 
subdivisions.

Cheater Ouest.
St. Paul.
Chester Kst.
Chester Nord.
Sf. Norbert d’Arthübaska.
Vlcioriavitlo.
St*. Victoiro-
Canton de Slanfold.
Princovillc.
Anhabaskuville et.
St Christophe d’Arthabanka.
Il préparera et donnera les avis, do renou­

vellement d'hypothèque Ac., aux conditions 
les pins faciles.

T. OCTÉ.
ire.

3 Mai 188t.—1 m

MAISON
A VENDRE OU A LOUER.
Cette propriété Hitué è Arthabnska Station, 

au villago, ci-devant occupée par feu Piorre 
Bernier, sur la rue principale.

S’adresser par lettre a Délie Malvina Iteruior 
St Bonifaco, Manitoba ou persouuallemeot à 
Pierre Lusantft Arthabaskavillo.

Le plus haut prix du marché pour les t ^our plws amples reuhoignemcutB, ! prix modéré ; condition» fnciics. 
pcllotciics l^rutCB. s'adropser au Directeur du Collège. 3m. 33 Fév, tsfl t.

NEW-YORK.
TRAJKTABRÉGÉ PARLE

Chemin de Fer
DES RIVIÈRES

CONNECTICUT ET PASSUMPSIC
ET DE LA

VALLEE DE MASSAWIPPl
SE RALLIANT AU GRAND-TRONC, 

A SHERBROOKE, r. Q.

Lo Trujet A New-York ot aux autres jioiultiu 
Sud, abrégé de 70 milles.

Le Trajet k Boston et à tous lus au très points 
de l'Est, abrégé de 20 milles.

La plus courte et la plus charmante route i
NEWPORT,Vt., St JOHNSBDRY,Vf. 
PLYMOUTH, N II. CONCORD, N. U. 
NASHUA, N. II. MANCHESTER,N.U.
BELLOWS FALLS,Vt. LOWELL, Mass. 
CH.JMBURG, Mass. WORCESTER, Msss. 
SPRINGFIELD Muss. HERTFORD, Cobb. 
PROVIDENCE,R. 1. FALL RIVER. 
BOSTON, NEW-YORK.
PUILRDELPHIR, BALTIMORE.

. Washington..-- • .
i -• • ............ •

Et toiiB les principnux points des Etui dJ 
l'Eat. du Sud-Est ot du Sad .

J, N. BERGERON
JIEIIECD'-CIIIIICIIGIEN

Spécialité en médeoino. Traitcmout 
mnladies des youx.

N. B.—Venant do recevoir deux séries 
do verres i\ lunette, lo Dr. Bergeron ÿf- 
en état do donner le numéro des lunettci 
aux myope» et nuu preabytoa,.

23 Juin 1883—1 an

•'V .

Imprimé, ruu de la Cour, à Artbabnaka'd * 
par Denis Leblanc pour le compte p,n,/î/.14 
H. Tousignant, éditeur propriéulrc,#

■ i:. î* s • ‘ *
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